


Ce qu'ecrivent NOS LECTELJRS 
Les Romains mo<;lernes 

"Je tiens a vous feliciter sUr la sene 
d'articles "Les Romains modernes", car 
vous etes les premiers a den9ncer avec 
clairvoyance les tares qui peuvent 
detruire nos societes occidentales ac­
tuelles." 

M. M. D. , de Pau 

'i. 

"Votre etude . sur les Romains m'a 
particulierement ebloui . En efiet, elle 
fait dessiller les yeux aux aveugles de ce 
monde et fait eclater devant eux la Pure 
V erite. Si !es valeurs les plus nobles 
resteg,t a l'etat de leur desintegration 
actu~lle, le . m~nde entier - et non 
seulement ·1e' monde anglo-saxon -
s'achemine a pas de geants vers une 
catastrophe. Je tiens a signaler que votre 
etude n'est point pessimiste, puisqu'elle 
nous montre la voie du Salut et nous 
invite a tirer la lec;on de l'Histoire ... 
Tous les articles qui se trouvent clans 
votre revue sont interessants aussi bien 
par leur actualite que par leur style sim­
ple et clair, par letir art. Ils joignent 
!'utile a l'agr_eable." . 

M . A.!., de Fes, Maroc 

L'explosio~ sexu~ll~ 
"Votre revue m'est ·tombee par ha­

sard sous la main. Je l'ai lue et elle 
m'a beaucoup plue. C'est ce. qu'on 
appelle une bonne revue. Vous n'avez 
pas besoin de faire de la publicite pour 
avoir des lecteurs, car elle est de tres 
bonne qualite, claire et nette. Les ques­
tions que vous y traitez sont vraiment 
interessantes; ce sont des choses qui se 
passent en ce moment. Votre traite sur 
"L'Explosion sexuelle" m'a particuliere­
ment interessee. C'~st partout pareil, 
meme ici en Afrique. Vous avez raison : 
"Ou nous mene l'ecroulement actuel 
des normes sexuelles ?" 

Mlle M . 0 B., de Bignona, 
Senegal 

Lecture profitable 

"Apres avoir rec;u environ huit 
numeros de votre revue, je tiens a vous 
feliciter pour sa redaction. Voila une 
lecture saine dont le titre est tres bien 

choisi. Cette lecture m'est des plus pro­
fitables et j'y trouve de nombreuses 
idees et explications sur divers sujets." 

M. f. F. S., de Puteaux 

Difficile a accepter 

"Je sms vraiment reconnaissant 
envers tous ceux qui se devouent a cette 
"grand oeuvre" - la plus utile de notre 
temps. Ce que YOUS ecrivez est parfois 
bien difficile a accepter, car vous ne fai­
tes aucune concession pour les choses de 
ce monde materiel - et ii est certain 
que YOUS avez raison. C'est d'ailleurs a 
quoi je ~econnais que vous nous ensei­
gnez vr~iment la "pure verite" et que 
vous nous rappelez la seule voie possi­
ble que nous devons suivre pour attein­
dre. le vrai bonheur." 

M . M . H ., de Sint-Pieters-Leeuw, 
Belgique. 

Un changement? 

"Votre prise de pos1t10n vis-a-vis du 
bapteme par immersion marque une 
meconnaissance des effets de cette 
sorte de bapteme que ressentaient les 
contemporains de Jean-Baptiste, et les 
hommes des premiers siecles du 
christianisme - effets que l'homme 
actuel ne peut plus ressentir, n'etant 
plus constitue de la meme fac;on ." 

M. R. S., de Mesnil-le-Roi. 

Le monde en a besoin 

"J'ai toujours cherche la philosophie 
clans chaque religion, mais je n'ai trouve 
qu'hypocrisie et contradictions. Chez les 
uns tout est symbolique, chez les autres 
tout est mystere. Toute la creation 
chante !'oeuvre de son Createur, sauf 
l'homme, le plus vulnerable des etres et 
qui se prend pour un <lieu a cause de 
son intelligence. Je !is "La PURE 
VERITE" depuis deux ans. Elle est 
humaine, savante et instructive. Je serais 
ingrat si je ne m'inclinais pas devant 
votre sincerite, votre droiture et votre 
ardeur au travail. Reveillez un peu la 
conscience humaine etouffee par !'argent 
et les plaisirs. Le monde en a besoin." 

M . D. M., de Petit-Han, 
Belgique 

w 
PURE VERITE 

.ro'ut de bonnt comprihen1ion 

Vol. VIII No. 6 Juin 1970 

Publiee mensuellement a PASADENA, (Califor­
nie); a RADLETT, (Grande-Bretagne) et a 
NORTH SYDNEY, (Australie) par "AM­
BASSADOR COLLEGE". Taus droits reserves . 
(Printea in England. All rights reserved.) 

© 1970 Ambassador College (U.K. ) Ltd. 

REDACTEUR EN CHEF 

HERBERT W. ARMSTRONG 

REDACTEUR EXECUTIF 

GARNER TED ARMSTRONG 

REDACTEURS ADJOINTS 

HERMAN L. HoEH 

RODERICK C. MEREDITH 

REDACTEUR GERANT 

ARTHUR A. FERDIG 

Redaction Generale 
William Dankenbring Gene H. Hogberg 
Vern L. Farrow Paul W. Kroll 
David Jon Hill Eugene M. Walter 

Redacteurs Regionaux: Royaume-Uni : Raymond 
F. McNair; Australie: C. Wayne Cole; Afrique 
du Sud: Robert E. Fahey; Allemagne: Frank 

, Schnee; Philippines: Arthur Docken; Suisse: 
Colin Wilkins; Amerique du Sud: Enrique Ruiz. 

Assistants de Redaction: Gary L. Alexander, 
Robert C. Boraker, Charles V. D.orothy, Jack 
R. Elliott, Gunar Freibergs, Robert E. Gentet, 
Ernest L. Martin, Gerhard 0. Marx, L. Leroy 
Neff, Richard F. Plache, Richard H. Sedliacik, 
Lynn E. Torrance, Basil Wolverton, Clint C. 
Zimmerman . 

Chefs d' Enquetes: Dexter H. Faulkner, Donald 
D . Schroeder, Karl Karlov, Paul 0 . Knedel, 
David Price, Rodney A. Repp, James W . 
Robinson, Charles Vorhes, W. R. Whikehart. 

Photo : Norman A. Smith, Joseph Clayton, Lyle 
Christopherson. Howard A. Clark, Frank 
Clarke, . David Conn, Jerry J. Gentry, Ian 
Henderson, John G. Kilburn, Salam I. 

* Maidani. 

Directe11rs Artistique-s: Terry Warren, Ted 
Herlofson, Donald R. Faast, Roy Lepeska, 

. William S. Schuler, John Susco, Herbert A. 
Vierra, Jr., Andrew C. Voth, Peter Whitting, 
Monte Wolverton. 

Administration - Comptabilite 
ALBERT J. PORTUNE 

EDITION FRANCAISE 
REDACTEUR EN CHEF 

DIBAR K. APARTlAN 

REDACTEUR GERANT 

Arthur A. Ferdig 

As.ristants de Redaction: Etienne H. Bourdin, 
Clayton D . Steep, Carn Catherwood, Philippe 
Sandron, Anne·Marie Brunet, Daniele Brocteur 
Kosanke, Nancy Diraison. 

VOTRE ABONNEMENT a deja ete paye par 
d'autres personnes. Nous ne pouvons envoyer 
qu'un seul exemplaire par abonne, et aucun 
envoi en gros ne sera fait 3. qui que ce soit 

pour etre distribue. 

Si vous habitez !'EUROPE, l'ASIE ou 
I' AFRIQUE adressez toute correspondance au 
Redacteur de La PURE VERITE: 

91 , rue de Ia Servette 
Case postale 

CH-1211, Geni:ve 7, (Su·isse"). 

Si vous habitez l'AMERIQUE ou l 'AUS­
TRALIE, adressez toute correspondance au Re­
dacteur de La PURE VERITE: 

P. 0. Box 11 1, Pasadena, 
Californie 91109, 

Etats-Unis d' Amerique. 

IMPORTANT: En cas de changement d'adres· 
se, n'omettez pas de nous ecrire immediatement 
pour nous donner votre NOUVELLE adresse, 

tout en indiquant l' ancienne. 



Juin 1970 La PURE VERITE 

ED IT 0 R· I AL 
par Herbert W. Armstrong 

U N ABONNE de "La PURE 
VERITE" exige une reponse 
concernant l'origine de la 

solidite financiere de cette revue et 
de !'AMBASSADOR COLLEGE qui 
l'edite. 

"Je ne desire pas de reponse person­
nelle", · declare-t-il. "J'aimerais vous voir 
publier, dans votre revue, un article 
consacre a cette lettre et aux questions 
qui y sont posees." 

C'est bien cet article que vous lisez 
main tenant! 

J'ai souvent repondu a ces questions 
9articulieres. Pourtant, ii se peut que, 

parmi nos millions de lecteurs, beau­
coup n'aient pas encore lu les reponses 
qui ont ete . faites a certaines d'entre 
elles. 

Nous n'avons rien a cacher. Cepen­
dant, j'ai toujours quelque peu hesite a 
donner cette reponse trop frequemment, 
tout simplement parce que je ne voulais 
pas enfreindre notre ligne de conduite. 
Celle-Ci consiste a ne jamais solliciter de 
contributions du public, de meme qu'a 
ne jamais demander a qui que ce soit, 
OU a pousser quelqu'un a devenir Un 
"co-ouvrier", c'est-a-dire une personne 
qui soutient financierement nos activites. 

Si, dans ce cas particulier, nous ne 
relevions pas le defi, cela aurait pour 

.aonsequence de faire naitre des soup­
Wms. C'est pourquoi je m'en vais four­

nir une reponse franche et directe. 
Cet abonne ecrit d'abord: "J'ai bien 

re<;u aujourd'hui la lettre personnelle 
que vous envoyez ·aux nouveaux abonnes 
de "La PURE VERITE"; je ne puis pas 
encore bien concevoir comment vous 
etes a meme de financer votre organisa­
tion, surtout si l'on considere son 
importance, a l'aide d'une poignee de 
"co-ouvriers". Ceux-ci doivent rouler 
sur l'or !" 

J e vais citer sa lettre et y repondre 
point par point. 

Toute cette Oeuvre, qui comporte des 
em1ss10ns radiophoniques a l'echelle 
mondiale, ainsi que les emissions tele­
visees du programme du MONDE A 
VENIR aux Etats-Unis et au Canada, 
est entierement subventionnee par 

I' AMBASSADOR COLLEGE; elle n'est 
pas soutenue financierement par quel­
ques grandes societes commerciales ou 
fondations, elle ne l'est pas davantage 
par des milliardaires. 

Son financement est assure unique­
ment par les contributions d'un grou­
pe de "co-ouvriers". J e ti ens a souligner 
que ces derniers "ne roulent absolument 
pas sur l'or". En ce qui concerne leur 
si_tuation economique, je ne dispose, 
bien entendu, que de renseignements 
tres limites; mais ceux que je possede 
indiquent que leurs revenus sont, en 
moyenne, probablement quelque peu 
INFERIEURS au revenu national 
moyen par habitant. 

II semble que certaines personnes 
aient de . singulieres idees quant a 
l'origine de !'aide financiere qui nous 
est fournie . Une dame a declare a ma 
secretaire qu'elle etait "absolument cer­
taine" que nous etions commandites par 
des milliardaires. Ma secretaire lui 
donna !'assurance qu'il n'en etait rien. 
Cette dame n'en persista cependant pas 
mains dans sa conviction. Elle en etait 
CERTAINE sans la moindre preuve, 
bien entendu ! 

Parlons maintenant de cette "poi­
gnee" de "co-ouvriers". 

Depuis le debut, notre ligne de con­
duite a consiste a ne jamais demander 
de contribution au public et a ne jamais 
solliciter, pousser ou inviter quiconque, 
ni suggerer a qui que ce soit de devenir 
"co-ouvrier'', c'est-a-dire de contribuer 
financierement. Une fois done que des 
gens, de leur plein gre et de leur propre 
initiative, deviennent "co-ouvriers", 
nous les tenons informes, regul.ierement, 
des progres et des projets de cette Oeu­
vre mondiale, ainsi que de sa situation 
financiere et de ses besoins. 

II y a un peu plus de 35 ans, le pro­
gramme radiophonique a commence a 
etre diffuse et "La PURE VERITE" a 
paraitre, en anglais tout d'abord. 
L' AMBASSADOR COLLEGE a ete 
fonde ii y a 22 ans. Cette meme ligne 
de conduite financiere a permis une 
croissance reguliere et ininterrompue. 

Nous croyons qu'il convient de 
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NOTRE COUVERTURE 

Vingt-cinq ans apres la destruction 
provoquee par la He Guerre mon­
diale, le Japon emerge en tant que 
puissant geant industriel et commer­
cial. Cette annee, !'Expo '70 attire 
des visiteurs du monde entier. Notre 
photo de couverture montre une 
scene nocturne fort animee a Tokyo, 
la capitale ou onze millions de gens 
vivent et travaillent. 
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DONNER, et non de vendre. Nous 
n'avons rien a vendre: nous donnons, 
comme donnent ceux qui sont devenus 
des "co-ouvriers" avec nous. Nous 
CROYONS en ce que nous donnons. 

Enseigner clans le monde entier, sur 
tous les continents habites, la significa­
tion et le BUT de la vie, et quelles sont 
les veritables valeurs en comparaison 
des fausses, ainsi que les RAISONS du 
succes clans la vie - en d'autres termes, 
enselgner COMMENT VIVRE - voiia 
qui a transf orme et prodigieusement 
enrichi des milliers d'existences ! 

Nous CROYONS certainement en ce 
que nous faisons. Si vous voulez person­
nellement vous en rendre compte ou en 
faire !'experience, il vous suffira d'aller 
visiter l'un des trois AMBASSADOR 
COLLEGES. Vous verrez que les 
etudiants constituent de VIV ANTS 
TEMOIGNAGES de ce que je viens 
d'affirmer. 

Au cours des annees, la famille com­
posee de ceux qui, de leur plein gre, 
sont devenus des "co-ouvriers" s'est 
accrue et multipliee. Au depart, elle 
etait constituee d'un petit groupe de 
peut-etre une douzaine de personnes aux 
revenus inferieurs a la moyenne. Cette 
famille de "co-ouvriers" volontaires est 
la seule et unique source de revenus de 
l' AMBASSADOR COLLEGE, de "La 
PURE VERITE", des emissions du 
MONDE A VENIR, et de toutes nos 
activites a l'echelle mondiale. La seule 
exception est, naturellement, celle que 
constituent les frais - peu eleves - de 
logement, de nourriture et de scolarite 
qui sont a la charge des etudiants. 

Cela vous parait peut-etre tout a fait 
incroyable? Vous n'avez sans doute 
jamais entendu parler d'une activite 
quelconque fonctionnant comme celle­
ci. Pourtant, il en est ainsi depuis 35 
ans et demi - et cela continue encore 
aujourd'hui ! 

Par suite d'un malentendu, certaines 
personnes ont !'impression que NOUS 
REFUSONS d'accepter · des contribu­
tions. II semble que cette impression 
erronee provienne de ce qu'effective­
men t, nous ne DEMANDONS 
pas au public de contribuer et de 
ce qu'en outre nous disons que nous 
n'avons rien a vendre. Nous ne sommes 
PAS une SOCIETE COMMERCIALE 
ou LUCRATIVE; notre raison d'etre 
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N'EST PAS LE PROFIT. Nous disons: 
"V ous ne pouvez payer votre prop re 
abonnement-il a DEJA ETE PAYE." 
Nous renvoyons meme aux expediteurs 
!'argent qu'ils nous envoient clans le 
but de "payet~' notre revue ou nos 
publications. 

Neanmoins, NOUS NE REFUSONS 
PAS LES CONTRIBUTIONS qui nous 
sont volontairement envoyees pour nous 
aider clans notre tache. C'est avec 
reconnaissance que nous acceptons les 
contributions destinees a nous aider 
clans cette grande Oeuvre, dont le but 
est de DONNER A D'AUTRES PER­
SONNES et de les SERVIR. Toutefois, 
nous ne recherchons pas de telles contri­
butions. Nous ne sollicitons pas les 
gens, et nous ne leur demandons pas de 
DEVENIR des "co-ouvriers" ou de con­
tribuer regulierement. II ne faut done 
pas considerer ce que je viens d'ecrire 
comme une demande deguisee ou un 
encouragement. Je l'ai fait uniquement 
parce qu'un abonne m'avait PERSON­
NELLEMENT MIS AU DEFI de le 
faire, et que je sens que je dois a nos 
lecteurs une explication franche et 
directe, en vue de dissiper les 
MALENTENDUS. 

Ce lecteur nous demandait ensuite de 
lui dire "ce que sont, en fin de compte, 
ces "co-ouvriers", c'est-a-dire ce qu'ils 
mangent et boivent, de quelle maniere 
ils s'habillent, vivent, se deplacent, etc. 
- bref, ou ils trouvent !'argent qui leur . 
est necessaire pour vivre et, de surcroit, 
pour financer le materiel d'impression, . 
la publication et l'envoi de toutes ces 
revues, etc ... " 

Je repondrai tout simplement que je 
ne connais pas personnellement la plus 
grande partie de ces "co-ouvriers". En 
revanche, ce que je sais tres bien, c'est 
qu'il s'agit de personnes qui ont beau­
coup de devouement. Elles font un 
sacrifice reel pour DONNER reguliere­
ment, de sorte que nous n'avons pas a 
VENDRE sur une base commerciale et 
que nous pouvons donner gratuitement. 
Certains co-ouvriers, j'ai effectivement 
eu l'occasion de le savoir, contribuent 
beaucoup plus maintenant qu'ils ne le 
faisaient il y a quelques annees, du fait 
qu'ils ont appris que verser la dime de 
leur revenu est veritablement RENT A­
BLE. En contrepartie de contributions 
plus elevees, apportees par !'inter-
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mediaire du paiement de la dime, 
ils vivent mieux, !'augmentation de 
leurs revenus les mettant peu a peu en 
mesure d'elever leur niveau de vie. Ils 
ont ainsi appris a connaitre l'une des 
CAUSES de l'accroissement de leur 
revenu. 

Quant a ce que ces personnes man­
gent, boivent - et a la maniere dont 
elles s'habillent, se deplacent - je ne 
sais que fort peu de choses. Elles se 
sont toutes PORTEES VOLONTAIRES 
pour contribuer, et, bien entendu, leur 
nombre qui, au depart, n'etait que 
d'une douzaine environ, a augmente 
regulierement. 

Cet abonne poursuit en ces termes: 
"Si vous travaillez pour vous-meme, si 
vous ne vendez pas ce que vous produi-
sez [publications et informations], et -
vous ne prenez pas ce qu'on vous 
donne, d'ou vient alors !'argent qui 
vous permet de continuer a faire mar­
cher · une organisation comme la votre ?" 

Je crois comprendre maintenant, la 
cal,\cse de sa confusion. Peut-etre a-t-il 
suppose que notre "poignee de co­
ouvriers" etait composee de personnes 
qui travaillent clans nos imprimeries, 
clans nos bureaux, ou qui enseignent 
clans nos salles de cours? Ce n'est pas le 
cas, meme si la plupart d'entre elles -
sinon la totalite - sont egalement des 
"co-ouvriers", en ce sens qu'elles contri­
buent financierement avec moi-meme et 
les principaux cadres de cette grande 
Oeuvre. Dans notre propre terminolo­
gie, nous qualifions de "co-ouvriers" ceu. 
qui, de leur plein gre, se sont mis -
contribuer, plutot que ceux que nous 
employons. 

Je peux maintenant comprendre pour­
quoi ce nouvel abonne ecrivait ensuite: 
"Meme si vous et tous ces "co-ouvriers" 
etiez millionnaires, YOUS finiriez par 
faire faillite, puisque vous depensez de 
!'argent sans le recuperer." C'est pour­
quoi il ajoute: "Alloris, dites-nous tout, 
sans rien cacher!" 

Eh bien, je l'ai fait maintenant ... 
J'espere que mon correspondant sera, 
ainsi que la TOT AUTE de nos 
millions de lecteurs, a meme de COM­
PRENDRE - et que j'ai dissipe le 
malentendu dont je le voyais etre la 
victime. Peut-etre ce meme point etait-il 
mal compris par des milliers d'autres 
personnes! 



par Dibar Apartian 

NOUS EST permis d'appeler 
l'epoque ou nous vivons l'age des 
absolus - sans absolu! De la vie 

en rose - sans "roses"! D'une morale 
nouvelle - sans morale ou nouveaute ! 
Et d'une religion nouvelle - sanJ 

Diett ! 
Juste avant de mourir, Einstein avait 

dit qu'il aurait prefere etre un bon 
plombier ! Tout compte fait, i1 aurait 
peut-etre mieux valu que tous les 

.r-vants qui ont collabore a la decouverte 
• a la fabrication des engins nucleaires, 

eussent en effet ete de bons plombiers 
plutot que des savants! 

Nous vivons maintenant dans un sie­
cle qui n'a pas grand'chose a offrir a qui 
que ce soit - et encore moins a la jeu­
nesse. Qu'avons-nous a gagner, en effet, 
de nos decouvertes technologiques a 
sensation, d'une vie mouvementee capa­
ble de briser nos nerfs, d'un avenir fra­
gile menace par des guerres, sinon d'etre 
totalement aneanti a la suite d'un con- . 
flit mondial nucleaire? En constatant cet 
etat de choses, la jeunesse s'effraie et 
elle se decourage; elle se voit soudain 
seule, abandonnee, pour ainsi dire, par 
ceux qui devraient pourtant l'aimer. Elle 
cherche done refuge dans une philoso-

Abie sans nom, un immense mouvement 
~seudo-religieux, sans ideologie et sans 

but! 
Dans presque tous les pays, la jeu­

nesse · moderne se voit blamer de ses 
excentricites, mais qu'avons-nous done a 
lui offrir? Que lui .avons-nous offert 
nous, les adultes? Nous avons rendu 
notre planete presque inhabitable; nous 
avons sali nos rivieres, empoisonne l'air 
que nous respirons, glorifie "le sexe" -
et mis a la disposition de la jeunesse 
toutes sortes de ' drogues pour qu'elle 
s'empoisonne le corps et l'esprit. 

II y a quelques mois, une gigantesque 
communaute de jeunes gens - des 
Americains, en l'occurrence - ont 
campe coude a coude sur un terrain de 
250 hectares, clans l'Etat de New York, 
pour y tenir un festival de "rock". Les 

UPI Photo 

La jeunesse semble s'etre Ian,,..·'"--=<"'-" 
cee a la poursuite d'une reli­
gion nouvelle, sans ideologi 
sans loi - et meme sans Dieu 
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quatre cent mille gan;ons et filles qui y 
participaient, avaient mis en commun 
tout ce qu'ils possedaient - vivres, ten­
tes, sacs de couchage - et certains 
meme circulaient nus, sans se gener, 
oublieux qu'ils etaient du monde autour 
d'eux. Parmi eux egalement, circulaient 
en toute quietude des vendeurs de dro­
gues, qui offraient a de tres bas prix 
leur marchandise, de la marijuana, du 
L.S.D., ou de la mescaline - que les 
jeunes consommaient ouvertement, sans 
que la police eut pu les en empecher. 

Cetait en somme l'evasion d'un 
monde intolerable clans un monde 
infernal! 

"Nous avons connu l'age de la vio­
lence. Nous entrons maintenant clans 
l'age de la seduction", vient de constater 
un jeune professeur d'universite. "Les 
jeunes veulent nous faire sentir qu'il 
existe une autre vie, plus riche et plus 
joyeuse. Ce sera une nouvelle sorte de 
guerre psychologique, longue et diffi­
cile. A la seduction de la jeunesse, la 
societe technocratique repond par sa 
seduction propre. Elle transforme en 
objet de consommation les decouvertes 
les plus revolutionnaires, elle les inte­
gre, elle en modifie le sens." 

ON CONNAIT L' ARBRE 
A SON FRUIT 

Si la vie difficile des grandes villes 
rend comprehensible en quelque sorte la 
tendance a l'alcoolisme et aux autres 
formes de .• toxicomanie, les sociologues 
eprouvent des difficultes a comprendre 
la raison de !'extension de cette vie de 
debauche aux villages OU a la Campagne, 
OU certains jeunes - meme a l'age 
de frequenter l'ecole primaire 
s'adonnent a la drogue. 

11 s'agit d'un probleme moral a 
l'echelle mondiale - d'une revolution 
sociale dans la societe et contre la 
societe dont la jeunesse represente les 
fruits! Ne sachant comment affronter 
les exigences d'un monde qui leur fait 
du reste peur - et dont ils refusent 
d'assumer les responsabilites - les jeu­
nes gens se sont mis en quete d'une vie 
et d'une morale nouvelles, ou les valeurs 
reelles sont a la fois renversees et 
perdues. 

Qui en est done responsable, avant 
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tout? La societe avec ses voies corrom­
pues? L'enseignement moderne avec ses 
conceptions erronees? Les nouvelles 
doctrines "religieuses", qui renient 
meme I' existence de Dieu? Sans aucun 
doute, chacun de ces elements a sa part 
de responsabilite - une grande part, en 
!'occurrence - mais cela ne diminue en 
nen la part de responsabilite qui 
incombe directement au foyer et que les 
parents, eux-memes, negligent d'assumer. 

Or, a l'heure actuelle, le foyer repre­
sente l'arbre qui est gravement malade 
et qui a grand besoin d'etre soigne. De 
plus en plus, le pere et la mere se 
desinteressent des problemes de leurs 
enfants ou les considerent comme de 
moindre importance en · comparaison de 
leurs propres preoccupations, qui consis­
tent a "joindre les deux bouts". Souvent 
meme, ces deux bouts ne sont pas joints 
parce qu'on cherche le superf lu aux 
depens du necessaire. En se voyant ainsi 
negliges par leurs parents, les jeunes 
renoncent a la vie de famille et se grou­
pent pour former une nouvelle famille, 
qui leur est propre - une sorte d'institu­
tion sociale ou il n'y a ni chef, ni 
discipline, ni autorite, ni lois. "Chacun 
pour soi", telle semble etre la devise -
"amusons-nous autant qu'on peut, avant 
qu'il ne soit trop tard." 

Cette vie de debauche accentue encore 
davantage leurs sentiments de frustra­
tion et les plonge clans le desespoir. 
Rien d'etonnant que le nombre de ceux 
qui hesitent a assumer leur existence 
quotidienne, clans nos pays occidentaux, 
prenne des proportions de plu~ en plus 
alarmantes ! On recense par exemple 
500.000 tentatives de suicide chaque 
annee, aux Etats-Unis, alors qu'en 
France, on les estime a environ 50.000 
dont quelque 7.000 aboutissent ... 
Vous rendez-vous compte que le suicide 
vient au quatrieme rang des causes de 
mortalite, en France? 

A PAS PER DUS ... 

11 y a quelque chose de fondamenta­
lement mauvais, quelque chose qui 
peche, clans notre systeme d'education, 
tant au foyer que clans nos ecoles. 

De tous cotes, les sociologues sonnent 
l'alerte, mais les solutions proposees 
n'aboutissent a rien - et pour cause! 
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Le changement est vers le pire, et le 
nombre des jeunes delinquants aug­
mente graduellement clans tous les pays. 
En France, le pourcentage de la partici­
pation des jeunes a la delinquance 
generale n'a fait que s'elever depuis 
1956, pour atteindre 9,5% en 1959 et 
25% en 1968. Quant au nombre de 
ceux qui s' emancipent du domicile 
familial - rien que pour la region 
parisienne - il a augmente de 27 5 % 
en dix ans. 11 y a aujourd'hui, en 
France, 16 millions de jeunes de moins 
de 20 ans, et 20 millions qui ont moins 
de 24 ans . Deux cent mille adolescents 
sont sans emploi - et parmi ceux qui 
travaillent, la plupart ne savent pas quoi 
faire a la sortie du bureau OU de }'atelier 
pour meubler leurs loisirs ! A 

La jeunesse franc;aise - comme cell~ 
du monde entier - s' ennuie / Elle se 
voit peu aimee - et, a son tour, - elle 
commence a aimer peu. La societe lui a 
appris que le mot "amour" s'epelle 
comme le mot "sexe". A travers ses 
chansons, ses ouvrages et ses spectacles, 
la societe a toujours glorifie - et elle le 
fait aujourd'hui plus que jamais aupa­
ravant - la sexualite, comme etant la 
chose la plus recherchee et la plus 
importante du monde. 

II va de soi que la jeunesse n'eprouve 
pas de difficulte a se laisser convaincre 
par cet enseignement errone; elle y croit 
du reste elle-meme, de tout son coeur. 
Cette fac;on de penser est tout a fait 
naturelle et agreable a la nature 
humaine. Ce que la jeunesse fait maint­
nant - C€ qu'elle cherche a realiser -
c'est detruire les barrieres sociales qui 
pourraient entraver sa liberte absolite 

clans la poursuite de ses desirs sensuels ! 

Non, les solutions offertes par les 
sociologues ne peuvent certainement pas 
resoudre les problemes insolubles de la 
societe. Les douleurs de la maladie sont 
beaucoup trop fortes pour pouvoir etre 
soulagees par de simples "compresses" 
sociales ! Le remede dont on a besoin 
doit etre radical, et il demande une 

main de fer, une main juste, pour etre 
administre. Malheureusement, a l'heure 
actuelle, non seulement cette main de 
fer juste n'existe pas ici-bas, mais 
encore, clans son ensemble, l'humanite 
ne connalt pas le remede qui la gueri-
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rait de ses maladies. En fait, lorsque 
quelqu'un ose proclamer la verite et 
reveler la solution - la seule et la 
bonne - les gens se tournent avec 
vehemence contre lui et le traitent 
de desequilibre, d'arriere, d'ignorant 
meme, OU de "stupide" .. : 

Voici du reste quelques extraits d'une 
lettre qu'un jeune etudiant canadien m'a 
adressee - et qui a pour entete la men­
tion suivante: "Messieurs, vous etes 
stupides !" 

Apres cela, ce jeune etudiant canadien 
enumerait toute une liste de raisons pour 
lesquelles il nous attribuait - a moi, 
ainsi qu'a tous ceux qui collaborent a la 
redaction de notre revue "La PURE 
VERITE" - le qualificatif peu ffatteur 

9ue je viens de citer. Il disait, entre 
autres: 

"Paree que vous n'etes pas evolues, 
vous etes contre la jeunesse active; vous 
nous pretez de mauvaises intentions, 
mais nous, nous savons ce qu'il faut 
changer et ce qui ne va pas. Ne croyez 
pas que nous sommes dupes d'aller 
manifester ou de profiter de la vie. Ne 
croyez pas que la plupart de la jeunesse 
actuelle n'a pas de but clans la vie. 
Nous, on propose des solutions reelles 
aux problemes; vous, vous dites de prier 
le Seigneur et de lire la Bible. Est-ce 
que cela avance a quelque chose? Votre 
esprit est etroit comme le canal de Suez 
compare au continent (il n'est plus en 
marche, d'ailleurs) et pour s'en servir 

.ie nouveau, il fa~t le transformer tout 
-omme votre espnt. 

"Vous savez comme moi que la theo­
rie de !'evolution est prouvee. Si vous 
ne le savez pas, vous etes encore plus 
stupides. [Note de l'editeur: Non, nous 
ne le savons pas. Aucun savant n'a 
jamais pu prouver l'evolution, qui a du 
reste ete refutee a maintes reprises. J 
Mais vous, vous fermez les yeux, car 
vous ne pouvez vous adapter a la societe 
qui change. Vous voulez que le monde 
revienne en arriere. Quant a votre sup­
posee "fin du monde", selon ce que 
votre stupidite a pu voir dans la Bible, 
comment pouvez-vous l'expliquer? Une 
collision - ou l'eclatement de la terre? 
Si cela arrive dans deux ou trois mille 
ans, l'homme aura le temps de se trou­
ver une autre planete pour vivre. Il 

... :._ 
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pourrait meme creer des conditions de 
vie sur une planete "morte" ... Vous ne 
comprenez done rien au sens de la vie. 
Vos principes ne tiennent plus; ils sont 
depass~s. Vous ne comprenez pas que 
c'est vous qui devez changer, ainsi que 
vos principes, car l'histoire se poursuit, 
le monde change, et elle donne toujours 
raison a ceux qui restent .. . " 

Ces paroles auraient pu etre ecrites 
par un jeune etudiant quelconque, 
ressortissant d'un autre pays, ou par un 
adulte - y compris des professeurs 
d'universite et des savants - car elles 
reffetent !'attitude quasi generale de 
l'homme moderne a l'egard de la Bible. 
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que cette solution se trouve clans 
l'ouvrage meme dont elle a fait fi ! Il lui 
faut, a elle comme a Clovis, adorer ce 
qu'elle a brule, et bruler ce qu'elle a 
adore ... 

Malheureusement, clans leur ensemble, 
les hommes sont bien loin de prendre 
une telle decision. Les savants croient a 
leurs propres theories erronees, plutot 
qu'au recit biblique veridique de la crea­
tion. En fait, un savant vient de 
m'ecrire - (je remarque que ma 
secretaire qui a tape ces lignes a mis une 
note au bas de la page, pour se deman­
der si l'on peut bien appeler "savant" 
un tel homme!) - ce qui suit: 

La revolte des etudiants s'etend de plus en plus dons 

Celle-ci est souvent consideree comme 
1m simple ottvrage litteraire contenant 
de jolis petits recits, OU, tout au plus, 
comme un livre d'inspiration, mais rares 
sont ceux qui la prennent pour ce 
qu'elle est en realite, a savoir : leur 
mode de vie, leur guide clans !'existence, 
le code d'apres lequel nous devrions tous 
v1vre. 

Et c'est la, precisement, la raison de 
la degenerescence humaine a laquelle 
nous assistons aujourd'hui. 

LA SOLUTION 

Ce monde a besoin d'etre instruit -
clans la bonne voie. L'humanite doit 
apprendre qu'il existe une solution a ses 
problemes censement insolubles, mais 

"Que dire de "ces auteurs" qui 
accordent leur FOi a des Ecritures 
dementies par des faits prouves par 
l'astronomie, la geologie, l'archeologie 
et la paleontologie, a des dogmes et 
balivernes d'un autre age? Les savants 
dignes de ce nom n'affirment que ce qui 
a ete prouve par des faits indiscutables, 
des experiences maintes fois renouvelees 
et toujours renouvelables; le reste 
n'etant pour eux qu'hypotheses, points 
de depart pour de nouvelles recherches. 
Vous nous ordonnez de considerer sans 
plus tarder /'evolution comme une 
supercherie ridicule, alors que celle-ci se 
manifeste sans cesse, sous nos yeux, 
clans tous les domaines, qu'ils soient 

(Suite page 14) 



Les AMERICAINS 
Le Japon peut-il continuer a etre un geant inclustriel tout 
en restant insigniliant clans le clomaine politique et mili-

·. faire? Des signes cle nervosite et cl'ellervescence se mani­
lestent nettement clans ce pays~ ainsi qu'un clesir cle 
prenclre les armes et cl'accecler a la puissance. Seul un 
iclealiste mal inlorme pourrait attenclre cl'une economie 
venant au cleuxieme rang clans le .moncle' non tommuniste, 
qu'elle continue a vivre ·clans une neutralite non armee. 
Depuis des annees, nous rappelons a nos lecteurs cle 
surveiller le Japon; nous le laisons encore maintenant. 

En voici la raison. 

par Garner Ted Armstrong I · 



de [ORIENT? 
Tokyo, Japon 

TE JAPON a change. Je suis force de 
.L reconna!tre le nouvel etat d'esprit 

chez le peuple japonais, dont le 
nationalisme s'affirme de fac;on plus 
energique, et je me rends de plus en 
plus compte de la puissance du Japon. e Moi qui suis Blanc, je sais mainte­
nant ce que ce doit etre pour plus d'un 
Noir americain d'entrer clans un cafe OU 

un restaurant qu'il a choisi et de 
s'entendre dire : "Je suis desole, mon­
sieur, nous ne servons pas les Noirs 
ici ... " Alors qu'en general ceci appar­
tient au passe en Amfoque, quelque 
chose d'analogue se passe ici au Japon. 

Je ne suis pas citoyen japonais, seule­
ment un visiteur clans un pays etranger, 
aussi l'analogie n'est-elle applicable 
qu'en partie; mais a plusieurs occasions, 
l'on m'a dit: "Je regrette, monsieur, cet 
etablissement est reserve aux Japonais; 
nous ne servons pas les etrangers 
ici ... " 

SUSCEPTIBILITE JAPONAISE e L'annee passee, le peuple japonais a 
celebre le vingt-quatrieme anniversaire 
du jour ou les premieres .bombes atomi­
ques ont ete lachees tout d'abord sur 
Hiroshima, puis sur Nagasaki . 11 n'est 
pas surprenant que le peuple japonais, 
avec sa constitution pacifique et ses sen­
timents pacifistes generalises, soit 
extremement susceptible en ce qui con­
cerne la guerre - et les armes nucle­
aires en particulier. 

N'allez cependant pas vous imaginer 
un seul instant que ceux qui etaient 
assembles pour observer une ceremonie 
silencieuse a l'endroit OU CeS bombes 
sont tombees, eprouvaient du chagrin et 
de !'humiliation pour avoir participe a 
la IJe Guerre mondiale; n'allez pas 
croire qu'ils s'en -repentaient et qu'ils 
s'adressaient des reproches . Ils ont 

encore douloureusement et vivement 
conscience que ces bombes avaient ete 
fabriquees en Amfoque .. . 

Laissez-moi vous en donner un exem­
ple . . . Cest d'une voix tremblante 
d'emotion, en songeant a des souvenirs 
poignants, que l'empereur Hirohito 
declara a un vaste auditoire quels 
etaient ses sentiments personnels depuis 
la IJe Guerre mondiale. Il fit savoir que 
la memoire de la defaite japonaise lui 
etait "encore douloureuse". 

Les representants de plus de 4.000 

familles qui avaient perdu des etres 
chers au cours de la guerre pleurerent 
ouvertement en entendant les paroles 
que l'empereur prononc;a d'une voix 
etranglee et aigue. 

Apres avoir ete soumis a !'humi­
liation ultime - la capitulation sans 
condition et des annees d'une occu­
pation militaire penible - le peu­
ple japonais commence a affronter le 
monde avec une assurance et une con­
fiance toutes nouvelles. Au fond du 
coeur de ce peuple, il y a une extreme 
aversion pour la guerre, un rejet des 
lignes de conduite militaristes et un 
desir de continuer clans la paix et la 
prospfote. 

Mais le Japon se trouve clans une 
ambiance politique qui provoque des 
<lifficultes interieures sans cesse accrues; 
ce pays s'aperc;oit qu'il est entoure de 
voisins avec lesql'els il est de plus en 
plus difficile de vivre. La plus grande 
partie de la nouvelle situation delicate 
et facheuse, clans laquelle le Japon se 
trouve a l'heure actuelle, est le resultat 
direct de sa resurrection economique er 
industrielle . 

UN GEANT ECONOMIQUE 

Le Japon vient au deuxieme rang, 
apres les Etats-Unis, clans tout le monde 

non communiste, pour la production 
globale de marchandises et de services . 
Son produit national brut a ete de 790 

milliards de francs franc;ais en 1968, 
alors que clans le meme temps, celui de 
l' Allemagne occidentale etait de 750 
milliards de francs et celui de la 
Grande-Bretagne de 620 milliards de 
francs. 

Son taux de croissance economique -
16% par an - est phenomenal; c'est 
meme l'un des plus eleves du monde. 
Depuis douze ans, le Japon vient en tete 
du monde quant au tonnage de navires 
coustruits; recemment, il a depasse 
l' Allemagne federale en matiere de pro­
duction automobile, et il vient mainte­
nant derriere les Etats-Unis. 

Les chantiers navals du Japon ont 
contribue a Creer une situation qui, clans 
quelques annees, peut eclater comme 
une bombe sur un monde sans defiance. 
Non seulement ce pays s'est construit 
une immense flotte marchande, mais il a 
fait des navires sa principale exporta­
tion. En 1967, il en a vendu pour 5, 1 
millions de tonnes a 60 pays differ~fits. 
En deux annees seulement, il a ete lance 
pour pres de 5, 65 milliards de francs 
Franc;ais de navires, qui representent 
pres de 10% de !'ensemble des exporta­
tions j aponaises . 

L'industrie japonaise des construc­
tions navales, debordante d'activite, est 
parvenue a construire pour 15, 9 

millions de tonnes de navires. mar­
chands; cette vaste marine marchande 
est le canal qui alimente toute 
l'economie du Japon. Des carburants, 
des matieres premieres, des produits 
commerciaux arrivent clans ce pays, et 
des millions de tonnes de produits 
fabriques en repartent. 

Cependant, cette economie vitale 



repose sur une base materielle for t pre­
caire. Le Japon doit importer presque 
toutes les matieres premieres qui lui 
sont essentielles. Tout en ayant demon­
tre· au reste du monde qu'un taux eleve 
d'instruction, des capacites techniques 
ultra-modernes et le fait d'etre en 
mesure de travailler durement au prix 
de grands sacrifices_ peuvent faire d'une 
n~tion un miracle economique moderne, 
ce pays s'est neanmoins tres vite place 
clans une dependance presque totale du 
caprice d'autres nations et des marches 
mondiaux; il est en quelque sorte a 
la merci d'eventuels bouleversements 
militaires. 

En consequence, tout en etant porte 
sur la vague de la prosperite indus-

Le miraculeux essor industriel du Japon. 

trielle, et tout en faisant l'experience 
d'une elevation satisfaisante de son 
niveau de vie, le Japon se trouve a la 
merci du commerce mondial; il est sujet 
aux fantaisies des climats politiques 
internationaux. 

LE JAPON DEPEND DU 
COMMERCE 

A la difference de la plupart des 
grandes puissances industrielles, le Japon 
doit compter presque entierement sur 
l'afilux de matieres premieres venant 
de ports eloignes. L'Europe, avec ses 
nombreuses voies fluviales navigables 
et ses propres gisements etendus de 
charbon, est l'antithese du Japon en 
ce qui concerne la base materielle de 
l'industrie. 

Nihon Hasshoku Photo __ 

Le Japon possede des centaines de 
centrales hydro-electriques qui sont par­
semees clans son interieur montagneux 
et au relief tourmente; il dispose d'une 
abondante main-d'oeuvre qualifiee et 
travailleuse, mais le troisieme element 
important de l'industrie lourde lui man­
que - a savoir le fer avant tout, ainsi 
que d'autres matieres premieres dont ses 
usines ont besoin. 

La J apon do it importer la plus 
grande partie du zinc, de l'etain, du 
plomb et de la bauxite, cette derniere lui 
permettant de fabriquer de !'aluminium; 
il est contraint d'importer de prodigieu­
ses quantites de fer, de petrole, de char­
bon et d'autres matieres premieres. Ce 
besoin en matieres premieres a eu pour 
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effet d'envoyer des milliers d'hommes 
d'affaires japonais, bien eduques et 
polyglottes, clans Jes recoins les plus 
eloignes du monde afin d'y conchire des 
accords pour assurer a leur pays de 
futures sources d'approvisionnement. 

II ne se passe guere de mois ou Tokyo 
n'annonce un autre accord a long terme 
conclu avec un nouveau pays lointain en 
ce qui concerne le charbon, le minerai 
de fer ou d'autres matieres premieres. 
En outre, Jes fonderies ..ainsi que les 
acieries japonaises prevoient ·deja le 
moment ou les ressources en minerai de 
fer de I' Amerique du Nord et de 
I' Allemagne occidentale seront epuisees. 

Ces industries commencent deja a res­
sentir la conc:urrence des firmes siderur­

Agiques americaines et allemandes, qui 
~herchent a bloquer a leur profit les res­

sources pour la production d'acier les­
quelles ont deja ete exploitees par Jes 
services d'achats japonais a long terme 
de matieres premieres. 

Le Japon depend du commerce plus 
que n'importe quel autre pays de taille 
similaire, et son industrie pourrait etre 
immobilisee bien plus rapidement que 
celle de I' Allemagne ou des Etats-U nis, 
au cas ou ces sources commerciales vien­
draient a etre coupees. 

Tout naturellement, le Japon 
s'interesse beaucoup aux conditions 
mondiales. Cette nation ·deperid des 
"climats" commerciaux favorables et de 
la liberte des voies maritimes. Elle cher­
che done a se faire 'mieux entendre et a 

9voir une influence plus considerable 
sur Jes affaires mondiales. 

Le Japon desire jouer un role plus 
important au sein des Nations Unies, 
role qui serait en rapport avec sa puis­
sance economique. Son ambassadeur aux 
Nations Unies a dit : "Notre influence 
est encore celle d'une puissance 
moyenne, bien que notre produit na­
tional brut vienne, clans le monde libre, 
au deuxieme rang apres celui de 
I' Amerique. Le Japon n'a pas voix au 
chapitre clans l'arene politique interna­
tionale comme il le devrait par suite de 
sa puissance economique." 

II est evident que le Japon s'interesse 
extremement aux conditions politiques 
internationales. Aucune nation de sa 
taille et de son importance ne pourrait 
se permettre de Jes negliger. 
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LES INTERETS JAPONAIS EN 
JEU AU MOYEN-ORIENT 

Une grande partie du petrole qui ali­
mente l'industrie japonaise provient du 
Mayen-Orient. Aujourd'hui, les hom­
mes d'affaires japonais negocient en vue 
de s'assurer des interets supplementaires 
clans de riches gisements du Moyen­
Orient, y compris une portion de ter­
rains petroliferes situes au large des 
.cotes de la mer Rouge, ou les placements 
japonais totalisent deja pres d'un demi­
milliard de francs frarn;ais. Le Japon 
concurrence la France, !'Union sovieti­
que et les Etats-Unis clans la course en 
vue d'acheter et d'exploiter les gise­
ments de petrole et de gaz nature! du 
Sahara algerien. 

Plus de 90% des importations 
petrolieres du Japon provenant de ports 
du Mayen-Orient doivent etre achemi­
nees par l'etroit passage du Detroit de 
Malacca, entre Singapour et Sumatra 
(l'extremite inferieure du Malaysia 
et l'une des principales lies de 
l'lndonesie) . 

Du fait que Je·s. forces britanniques 
disparaissent de diverses regions de 
l'Ocean indien et qu'elles s'en iront 
bientot de Singapour, et des menaces 
communistes accrues tout le long de la 
periphfoe de l' Asie du sud-est, le Japon 
ne peut se permettre d'etre aveugle 
devant !'evidence. 

Le President Nixon a dit que Jes 
Etats-Unis ne contracteront pas de nou­
veaux engagements pour defendre cer­
taines regions de l' Asie. Pour les 
Japonais, cela signifie que le Japon doit 
assurer lui-meme la protection de ses 
interets. 

Deja, les amiraux japonais deman­
dent : "Le Japon ne devrait-il pas se 
construire une flotte suflisamment forte 
pour proteger sa marine marchande a 
travers le Detroit de Malacca?" 

Parmi les responsables de la Defense 
japonaise, une autre ecole de pensee 
reclame une force d'attaque hautement 
specialisee qui serait en mesure d'elimi­
ner a la source n'importe quelle 

, menace potentielle qui pourrait peser 
sur le Detroit de Malacca. 

Du simple fait de son importance, 
l'industrie japonaise a contraint les autres 
peuples a proceder a une reevaluation 
critique de !'opinion publique du pays 
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en matiere de defense. En depit de la 
forte aversion qu'ils eprouvent pour le 
militarisme et des souvenirs encore dou­
loureux et cuisants de la defaite eprou­
vee au co'urs de la Jie Guerre mondiale, 
une portion toujours plus importante du 
public estime que les capacites de 
defense du Japon doivent etre radicale­
ment ameliorees. 

Le Japon ne peut s'empecher de se 
demander, a la suite des desastres ameri­
cains a la Baie de Cochinos, apres 
!'incident de Powers et la capture du 
Pueblo, si les puissants Etats-Unis 
seraient disposes a recourir a leur force 
pour !'aider au cas ou clans le sud-est de 
I' Asie une nouvelle conflagration ecla­
terait, ce qui pourrait cette fois menacer 
directement les routes d'approvisionne­
ment du Japon. Si I' Amerique n'a pas 
ete en mesure de secourir ses ressortis­
sants, le sera-t-elle en ce qui concerne 
ses anciens ennemis? 

Le traite de securite conclu entre le 
Japon et Jes Etats-Unis va bientot faire 
l'objet d'une nouvelle revision. Les 
dirigeants economiques peuvent ne pas 
insister pour que ce traite soit totale­
ment mis au rebut. Toutefois, l'on peut 
s'attendre a une revision radicale. Ceci 
peut affecter la forme d'une extension 
automatique du pacte; elle permettrait 
au Japon de continuer a s'abriter sous le 
"parapluie nucleaire" americain, tout en 
construisant sa propre force de defense. 

Chose interessante, le Directeur du 
Comite japonais de Developpement 
Economique a declare: "En sa qualite 
de nation dirigeante en Asie, le Japon 
devrait avoir conscience de ;a responsa­
bilite et reprendre autant que possible le 
role des Etats-Unis qui ont pris trop 
d'engagements clans cette partie du 
monde . .. " 

Depuis des annees, aux emissions 
radiophoniques du programme du 
MONDE A VENIR en langue anglaise, 
je ne cesse de dire que le Japon 
s'installera la ou ii y a une absence de 
puissance en Orient, et que ce pays est 
le dirigeant nature!, logique et inevita­
ble de I' Asie de l'Est. 

De puissants dirigeants industriels se 
sont plaints du fait que le Japon ne soit 
qu'une "demi-nation", et ont fait 
remarquer que le "Japon est la nation la 
plus moderne et la plus industrialisee 
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du monde. Neanmoins, elle se trouve 
clans un vide nucleaire et sa force 
defensive est extremement reduite". 

Ces memes industriels savent que 
l'industrie japonaise s'arreterait brus­
quement si cette chalne essentielle que 
constituent les navires venait a etre 
interrompue a travers le Detroit de 
Malacca. 

Au sein du Pentagone, quelques voix 
s'elevent pour que le Japon ne soit PAS 
encourage a rearmer. 

Mais les Etats-Unis verront bientot 
les Japonais prendre leurs propres 

Vous etes-vous inscrit au 
CO URS DE: BIBLE 

PAR CORRESPONDANCE 
que vous offre gratuitement 

notre "Ambassador College"? 

Ce Cours de Bible gratuit est 
different de tous les autres. II vous 
permettra, par l'etude de votre Bible, 
de COMPRENDRE la signification 
des evenements qui se deroulent de 
far;:on vertigineuse en cet age 
SP A TIAL, ainsi que le BUT de la 
creation et de votre existence. II 
YOUS revelera en outre les PROPHE­
TIES divines et le vrai moyen d'ob­
tenir le SALUT. II ouvrira vos yeux 
au tresor de connaissances que cons­
titue la PARO LE DE DIEU: la 
verite. 

Les questions les plus IMPOR­
TANTES, celles qui sont ESSEN­
TIELLES pour vivre, y sont etudiees 
a fond, clans Un langage simple, YOUS 
permettant de voir clairement !es 
reponses bibliques. Vous apprendrez 
egalement la F ACON d'etudier votre 
Bible, et la raison pour laquelle si 

· peu de personnes comprennent la 
Bi!J.le lorsqu'elles la lisent. Enfin, ii 
vous sera possible de prouver que 
la Bible est REELLEMENT la Parole 
de Dieu! 

Si vous habitez !'Europe, I' Asie ou 
I' Afrique, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
91, rue de la Servette 

Case postale 
CH-1211, Geneve, 7, 

(Suisse) 

Si vous habitez I' Amerique ou 
I' Australie, adressez VOS demandes a: 

LE MONDE A VENIR 
P. 0. Box 111, Pasadena, 

Californie 91109 
Etats-Unis d'Amerique 
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decisions sans s'inquieter outre mesure 
des froncements de sourcils des 
Americains . . . 

LE ROLE DES FORCES 
AERIENNES 

Un jour, les visiteurs d'une grande 
base aerienne japonaise entendirent un 
general declarer: "L'attaque est la 
meilleure des defenses." 

Peut-etre est-ce la le genre de remar­
que auquel on peut s'attendre de la part 
de generaux en bien des endroits du 
monde. Mais au Japon, elle comportait 
des sous-entendus politiques tellement 
vifs que cet officier superieur s'est 
empresse de demander que son nom ne 
soit pas cite clans les journaux. 

La constitution japonaise reprouve la 
guerre et interdit "le potentiel de 
guerre". 

Les forces armees ne sont meme pas 
qualifiees du nom d"'Armee", mais de 
celui de Forces Territoriales d' Auto­
Defense. Certains observateurs ont 
declare qu'elles ne seraient pas en 
mesure de "sortir d'un sac eh papier", et 
un dirigeant a ebranle !'opinion publi­
que japonaise en declarant qu'une telle 
armee serait vaincue en dix . jours si le 
Japon etait attaque, meme par des forces 
du type traditionnel. 

Aujourd'hui, les dirigeants discutent 
pour savoir si l'avion du type Phantom 
(F-4E) destine a devenir le soutien 
principal des Forces Aeriennes de 
Defense du Japon en 1976, a des capa­
cites offensives en meme temps que 
defensives. 

A l'heure actuelle, ces forces se com­
posent de mille avions; 200 sont des 
avions de chasse F 104 prop res a toutes 
sortes de missions, et 3 30 des appareils 
plus anciens du type F-86. Le general 
de brigade Takeo Kaburagi se rappelle 
d'un air desenchante que le Japon avait 
entre 4000 et 5000 avions avant la 
IJe Guerre mondiale; il dit que, natu­
rellement, en sa qualite d'aviateur, il 
devrait souhaiter que son pays ait "des 
avions en aussi grand nombre que 
possible". 

Ne commettez surtout pas l'erreur 
de considerer comme negligeable 
l'industrie aeronautique du Japon ... 
Mitsubishi, tout en etant aujourd'hui 
occupe a toutes sortes de productions 
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clans d'autres domaines, est neanmoins 
un geant industriel; il se compose de 
tout un groupe de diverses industries, et 
le president de Mitsubishi Electric est 
egalement a la tete de l'uae des princi­
pales firmes d'armements. 

LE STADE SUIVANT MENE 
AUX ARMES NUCLEAIRES 

Ne considerez pas davantage le Japon 
comme inexistant clans le domaine 
nucleaire qui est le stade logique sui­
vant. Le Japon est extremement con­
scient de l'imposante Chine populaire, et 
il lui est fort penible d'assister aux 
experiences de bombes atomiques de ce 
pays. 

Le Japon envisage deja de produire, 
avant l'annee 1985, le tiers de son enera_ 
gie electrique a l'aide de la puissancc9 
atomique. En sa qualite de nation mari­
time tres importante et de principal 
constructeur de navires du monde, le 
Japon projette de construire des cargos 
et des navires petroliers actionnes par la 
puissance atomique. 

Alors que la plupart des dirigeants 
americains aimeraient chasser le Japon 
de leur esprit en tant que futur concur­
rent puissant - meme en matiere de 
puissance militaire mondiale - ce pays 
se profile largement a !'horizon en depit 
de tous les souhaits americains. 

Meme le fait que les Americains ren­
dront l'lle d'Okinawa contraindra le 
Japon a accroltre ses forces defensives 
afin de pouvoir e_ mbrasser a nouvea­
une nation insulaire qui s'etencw 
toujours. 

Le Japon fait preuve d'une grande 
activite clans le domaine de la technolo­
gie spatiale; il a ete a !'avant-garde de 
l'electronique et de la miniaturisation 
d'elements electroniques. Bien que, 
jusqu'a ce jour, la technologie nucleaire 
electronique et celle qui a trait aux 
"missiles" n'aient ete utilisees qu'a des 
fins pacifiques, le Japon dispose nean­
moins des elements fondamentaux qui 
lui permettront de devenir l'une des 
puissances militaires modernes les plus 
grandes que le monde ait jamais vues. 

Ce pays produira ses propres engins 
teleguides du type "Nike-Hercule"; 
bien qu'a l'heure actuelle ils ne soient 
pas conr;:us pour transporter des ogives 
nucleaires, ces dernieres pourraient par 
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la suite etre aisement adaptees a ces 
engins. Avant deux ou trois ans, Jes 
reac~eurs nucl~aires japonais seront tres 
probablement en mesure de produire du 
plutonium fissible . 

Ce ;;_'est que tout recemment que des 
savants japonais specialises clans la tech­
nique nucleaire ont reussi a mettre au 
point une technique de laboratoire qui 
n'etait connue auparavant que des cinq 
Puissances atomiques du monde, a 
savoir l' Amerique, la Russie, la Grande­
Bretagne, la France et la Chine 
populaire. 

Ne negligez pas non plus le Japon en 
tant que puissance nucleaire. Il y a clans 
ce pays de plus en plus de gens 
d'opinion conservatrice qui considerent 

9es armes . nucleaires comme la seule 
·· future defense possible pour eux. 

Le Premier ministre, M. Sato, a nie 
qu'il existait au Japon des plans en vue 
de construire des armes nucleaires, mais 
il a parle de "force nucleaire" en tant 
qu'element propre a contribuer a 
l'equilibre de la puissance militaire clans 
le monde actuel. 

Le Japan fait effectivement bien par­
tie du monde moderne actuel. 11 reste 
a voir si ce pays va rester en dehors 
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du . "club nucleaire", alors qu'il 
depasse ,plusieurs nations quant a la 
production . . . 

LA RESURGENCE DU 
NATIONALISME 

A l'heure actuelle, il y a au Japon 
une vague grandissante de sentiments 
anti-americains. Sans doute vous 
rappelez-vous toutes les emeutes qui ·ont 
eu lieu clans Ce pays. La presence meme 
de forces americaines au Japon et sur 
l'ile d'Okinawa rappelle au peuple 
japonais son humiliation; c'est pour lui 

. une situation qui blesse son orgueil. 
Les Occidentaux feraient bien de 

mediter sur !'importance qu'il y a pour 
un esprit oriental a "sauver la face". Le 
prestige - ou la "face" - est ce qui 
compte le plus pour !es Japonais. Ils ne 
pourraient jamais endurer le genre de 
"perte de prestige" dont l' Amerique fait 
l'experience au Vi.etnam ou qu'elle a 
connue lors de l'incident du Pueblo, 

tout au moins pas tant que le Japon 
serait le moins du monde capable de 
l'empecher. 

.Cette annee le Japan abrite l'Expo 
'70, Ia plus fastueuse de toutes les foires 
du monde . . . Plus de 30 millions de 
visiteurs y sont attendus . 

Un appartement dans un "complexe" d'habitations moderne . 
Yashica Inc. Photo 
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Cette annee encore, le Japan celebrera 
un anniversaire penible: la 25e co!11me­
moration du jour ou les bombes atomi­
ques sont tombees sur Hiroshima et sur 
Nagasaki. 

Dans l'intervalle, le Japon · et les 
Etats-Unis semblent destines a entrer en 
CONFLIT OUVERT en ce qui 
concerne le commerce. Les Etats-Unis 
ont prie le Japan de prendre des mesu­
res au sujet des huit milliards et demi­
de francs frarn;ais en excedent que le 
Japan a encaisses l'annee passee grace a 
son commerce avec les Etats-Unis. Les 
Japonais ont carrement refuse. Le 
Secretaire adjoint au Ministre des 
Finances a fait remarquer que cet im­
portant excedent pourra bient6t doubler 
lorsque les echanges commerciaux entre 
ces deux nations atteindront le chiffre 
de plus de 45 milliards de francs 
franc;:ais. 

Les Americains leur ayant demande 
de limiter !es exportations japonaises de 
matieres textiles synthetiques aux Etats­
U nis, des personnalites commerciales 
japonaises .ont annonce leur intention 
d'envoyer une equipe d'inspection en 
Amerique afin de verifier si cela etait 
reellement necessaire . 

En outre, M. Edwin 0. Reischauer, 
qui a ete Ambassadeur des Etats-Unis 
au Japon pendant cinq ans, a mis ses 
compatricites en garde contre le fait que 
les relations entre ces deux pays pour­
raient aboutir a une "crise terrible". Il 
estime qu'Okinawa aurait du etre ren· 
due dix ans plus tot. Un autre Ameri­
cain qui vit actuellement au ' Japan 
compare la situation qui s'aggrave,_ii un 
"drame grec dont on peut deviner la 
fin ... mais a propos de laquelle on ne 
fait rien pour la changer" . 

Depuis des annees, nous mettons en 
garde au sujet de ces tendances genera­
les des conditions mondiales. Ces ten­
dances signifient des epreuves encore 
plus penibles pour l' Amfoque et la 
Grande-Bretagne, en meme temps que 
pour leurs allies et leurs amis les plus 

proches. 

Gardez les yeux fixes sur le J apon ! 
Ce pays est PUISSANT aujourd'hui, et 
demain, il le sera encore plus. Que 

fera-t-il alors? 
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~IEN DE 
DEfENDlJ 
( J,ttite de la page 7) 

mineral, vegetal ou animal. Vous nous 
commandez de faire preuve d'un 
REPENTIR dechirant, de decouvrir le 
grand dessein de Dieu, de croire en 
d'autres contes a dormir debout ... " 

L'humanite se trouve a present a un 
pas de l'ablme; elle ne peut remonter la 
pente par ses propres efforts, bien 
qu'elle s'acharne a le faire . Dieu est 
devenu, clans l'esprit de beaucoup de 
gens, un etre mythologique, quelqu'un 
d'eloigne, d'irreel meme, a qui il ne ser­
virait a rien de s'adresser. 

De meme que notre j eune etudiant 
canadien, qui etait perdu clans ses vaines 
pensees, et que notre "savant" qui ridi­
culisait la foi accordee aux Ecritures ! -
de meme, !'ensemble de l'humanite, 
etant seduite par le mensonge, ne voit 
pas l'utilite de la Parole divine; elle ne 
sait done vers qui se tourner pour pou­
voir resoudre ses problemes insolubles. 

Et pourtant, la verite est a la portee 
de tous; elle est mise a la disposition de 
chaque personne, quelle qu'elle soit. Ce 
n'est que par sa mise en pratique que 
le monde parviendra a retrouver les 
valeurs renversees. Cette jeunesse en 
pleine confusion qui n'a aujourd'hui 
pas le temps pour lire la Bible, ces 
"savants" adull:es qui se considerent 
trop "intellectuels" pour accorder leur 
foi aux Ecritures - bref, le monde 
entier saura un jour, et ce sera bientot, 
que le remede cherche en vain clans des 
ideologies sans lois et sans Dieu, se 
trouvait effectivement clans la Bible .. . 

11 se peut que vous ignoriez cette 
verite, nous vivrons un jour clans un tel 

monde heureux - un monde magnifique 
qui sera soumis a l'autorite de Dieu -
un monde ou la Parole divine sera res­

pectee. A ce moment-la, la jeunesse 
saura bien vers qui se tourner pour 
apprendre ce qui est defendu et ce qui 
est permis! 

I1 y a done de l'espoir pour toute 
l'humanite, pour la jeunesse de meme 
que pour nous, les adultes. Cependant, 
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cet espoir reside clans le retour du Christ 
sur cette terre, lorsqu'Il viendra etablir 
l'ordre ici-bas et gouverner toutes les 
nations avec force, amour et autorite. 
(Sur simple demande de votre part, 
nous vous enverrons gratuitement notre 

brochure intitulee, 
monde a venir 
sera.") 

C' est cette veri te 
chira l'humanite 
souffrances. 
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"Le Merveilleux 
V oici comment ii 

sublime qui affran­
de ses presentes 

-VOICI COMMENT votre abonnement a 
11La PURE VERITE11 a ete paye 

Beaucoup de gens nous demandent 
"COMMENT mon abonnement a-t-il 
ete' paye a l'avance? POURQUOI ne 
puis-je le payer moi-meme? COM­
MENT pouvez-vous editer une revue 
d'une telle qualite sans recourir a 
la publicite en tant que source de 
revenu?" 

La reponse est aussi simple 
qu'etonnante. Notre organisation ac­
coniplit un travail jamais fait aupara­
vant. Elle procede d'une fafon tout a 
fait nouvelle. 

Toute cette activite, dont l'action 
s'etend au monde entier, a commence 
fort modestement ... M. Herbert W. 
Armstrong, le redacteur en chef de 
cette revue, avait donne en 1933 une 
serie de conferences sur la signification 
et le but de la vie humaine, sur la 
fa<;on de retrouver les vraies valeurs, 
ainsi que sur les lois qui regissent la 
reussite clans la vie. II demontra que 
les echecs individuels et les soucis col­
lectifs du monde etaient le resulta t 
naturel d'un mauvais principe dont la 
societe humaine s'inspire. La fai;on 
dont le monde com;oit l'existence est 
fondee sur la philosophie qui consiste 
a faire du "MOI'' le centre de tout -
a se procurer, a prendre, a acquerir; 
a envier, a jalouser et a hair. 

Les confere~ces en question inver­
serent cette conception, en montrant 
oue la voie qui mene aux choses 
desirabfes - la paix, le contentement, 
la vraie rfossi te, un bien-etre agreable 
clans l'abondance - est celle qui con­
siste a donner, a partager. a aider. a 
servir et a faire preuve d'une sollici­
tude al truiste. 

La reaction fut enthousiaste, a tel 
point nu'un certain nombre d'exis­
tences furent transformees du tout au 
tout. Le directeur d'une petite station 
de radio, ainsi ou'une douzaine 
d'autres Personnes dont les movens 
etaient tres reduits, se porterent volon­
taires afin de contribuer regulierement 
de telle sorte que cette connaissance 
puisse atteindre un plus grand nombre 
de gens par I'intermediaire des ondes. 
Sept ans auparavant, M. Herbert ·w. 
Armstrong projetait deja de publier 
une revue mensuelle dont le nom serait 
"LA PURE VERITE". La voie etait 
desormais ouverte . .. 

La premiere semaine du mois de 
janvier 1934, le programme du 
MONDE A VENIR commen<;a a etre 
radiodiffuse en anglais. Le l•r fevrier 
de la meme annee, le premier numero 
de "LA PURE VERITE" en anglais 
parut; c'etait alors une petite "revue" 
faite a la maison, et imprimee grace 
a une roneo qui avait ete em­
pruntee. Ses debuts n'auraient guere 

pu etre plus humbles; toutefois, la 
reaction fut surprenante, immediate -
electrique en quelque sorte ! C'etait Ia 
quelque chose de different et de bien! 
C'etait une chose vraiment necessaire! 

Aucune contribution n'etait deman­
dee. Neanmoins, un petit nombre de 
personnes se grouperent pour contri­
buer volontairement a cette cause. 
Progressivement, des auditeurs et des 
lecteurs devinrent des collaborateurs 
volontaires qui apportaient reguliere­
ment leurs contributions. Celles-ci 
etaient pour la plupart modestes. Ces 
gens-Ia desiraient participer a l'expan­
sion de cette Oeuvre unique et neces­
saire; ils donnaient selon leurs possi­
bilites. A mesure que le nombre de 
ces collaborateurs s'accroissait, cette 
Oeuvre se developpait. 

La croissance semblait lente, mais 
elle etait reguliere et continuelle, a 
raison d'environ 30% par an. Un 
debouche supplementaire a la radfo fut 
ajoute, puis deux; au cours des annees, 
d'autres de plus en plus nombreux s'y 
adjoignirent. Le jour vint oo "LA 
PURE VERITE" fut imprimee et non 
plus roneotypee. Toutefois, tous les 
abonnements etaient payes a l'avance­
chose rendue possible par le nombre 
toujours plus grand d'OUVRIERS EN 
Dieu qui etaient volontaires. Nous 
proclamions LA FACON de DONNER 
et de SERVIR; fixer un prix pour 
notre documentation n'aurait pas ete 
compatible avec cette FACON. 

Au cours des annees, cette meme 
ligne de condui te financiere a ete 
strictement maintenue - a savoir de ne 
jamais demander d'aide financiere au 
public, et de ne jamais fixer un prix 
pour la connaissance inestimable ainsi 
disseminee. Nous CROYONS en ce 
que nous faisons et a la maniere dont 
cela est fait! Notre famille sans 
cesse grandissante d'Ouvriers en Dieu 
CROIENT en cela aussi; ils donnent 
de hon coeur une partie de leur 
revenu afin que nous puissions, avec 
leur aide, LIVRER ces secrets precieux 
sur la maniere de reussir a un nombre 
toujours plus grand de lecteurs et 
d'auditeurs. 

La taille et l'i1!1po;ta~ce de cette 
Oeuvre ont contmue a s'accroitre 
chaque annee clans la proportion de 
25 a 30%. Aujourd'hui, cette entre­
prise est gigantesque; elle touche 
approximativement 150 MILLIONS de 
personnes de par le monde. Elle a 
aide d'innombrables milliers de per­
sonnes a faire de leur vie une reussite. 

Nos collaborateurs sont heureux de 
se joindre a nous pour vous adresser 
un MERCI sincere parce que vous 
nous permettez de vous servir. Cela 
nous cause un plaisir constant. 



.Comment acquerir 
, ' le caractere dun CHEF 

Pourquoi y a-t-il si peu de gens qui connaissent reellement 
LE SECRET , pour devenir un chef? Pourquoi ignorent-ils la 
fac;on de vivre heureux - et dans VABONDANCE? Pourquoi 
manque-t-il a tant d/hommes le sentiment profond d/avoir 
accompli leur toche? Voici /es CLES qui menent a la 

reussite personnelle maintenanf - a titre de preparation pour 

S. O_RTEZ ENFIN de votre . orniere 
- et VIVEZ ! Sortez de votre 
orniere pour agir et accomplir. 

Ne vous rendez-vous pas compte que 
le grand DIEU du ciel a cree l'homme a 
Son image pour qu'il regne? 

Lisez-le clans vo.tre prop re Bible : 
"Faisons l'homme a noire image, selon 
noire ressemblance, et qu'il DOMINE 

9ur les poissons de la mer, sur les 
oiseaux du ciel, sur le betail, sur toute la 
terre, , ." (Genese 1 :26) , 

Pourquoi y a-t-il aussi peu de gens 
qui croient a ce que la Bible dil reelle­
menl? Veuillez noter ce que Jesus a 
declare a Ses disciples : "J e dispose du 
w yaume en votre faveur, comme mon 
Pere en a dispose en ma faveur, afin que 
vous mangiez et buviez a ma table clans 
mon royaume, et que vous soyez assis 
sur des tr6nes, pour ju ger [ ou GOU­
VERNER] les douze tribus d'lsrael" 
(Luc 22:29-30), 

Nous lisons ailleurs le passage sui­
vant: "A celui qui vaincra, et qui gar­
dera jusqu'a la fin mes oeuvres, je 
donnerai autorite sur les nations, 11 les 
P AITRA [gouvernera] avec une verge 
de fer . . :" (Apoc. 2 :26-27). 

le BUT a venir. 

par Roderick C. Meredith 

Nous autres etres humains, nous 
avons ete mis ici-bas afin d'apprendre 
des lefons pour nous preparer a GOU­
VERNER cette terre - et finalement 
l'!mivers enlier - avec Dieu et sous 
Ses ordre_s ! C'est la une grande raison 
POUR LAQUELLE il y a des epreuves 
et des tribulations, des chagrins et des 
soucis, et des le<;:ons qui sont apprises 
par , l'intermediaire de la souffrance 
h11maine. Meme Jesus a appris "par les 
choses qu'il a souffertes" (Hebreux 
S :8) . C'est de cette maniere qu'l1 est 
devenu un Chef. 

LA VRAIE SORTE DE CHEF 

11 y a deux sortes de chefs. La pre­
miere est composee de ceux qui 

Cet article est le six1eme d'une 
serie importante concernant la vie et 
la reussite chretiennes, ainsi que la 
preparation necessaire ·en vue d'at­
teindre le vrai OBJECTIF du chre­
tien. Utilisez !es articles de cette 
serie en tant que Manuel de Travail 
conduisant au succes a l'heure actuel­
le, et qu'entrainement direct pour 
la grande tache qui vous attend 
clans le MONDE A VENIR - (Le 
Redacteur en chef). 

emploient "l' antorile" et qui contrai­
gnent leurs subordonnes a 'une obeis­
sance a contrecoeur. Ceux qui font 
partie de la seconde inspirent et persua­
denl ceux qui les suivent, et leur don­
nent un exemple. 

Generalement, le dirigeant autoritaire 
ne considere ' que lui-meme et la gran­
deur qu'il espere conferer a son empire, 
a Sa nation OU a SeS affaires. Il ne tient 
pas compte comme il convient des 
besoins, des desirs ou · des aspirations 
legitimes de ceux qui le suivent. Mais le 
vrai genre de dirigeant conduit afin 
de SER VIR ceux qui le suivent, et 
favorise sincerement et de son mieux 
lenrs interets aussi bien que les 
siens propres. 

A laquelle de ces deux categories 
voulez-vous appartenir? 

Jesus-Christ a montre que le plus 
grand chef doit etre le servileur de ceux 
qu'il dirige. 11 a decrit comment les 
chefs des Gentils - les dictateurs et les 
despotes qui se pavanent - les "asser­
vissent" . 11 a ajoute: "11 n'en sera pas 
de meme au milieu de vous. Mais qui­
conque veut etre grand parmi vous, 
qu'il soit votre serviteur; et quiconque 
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veut etre le premier parmi vous, qu'il 
soit votre ESCLAVE" (Matth. 20:26-
27). 

Si vous pouvez commencer a com­
prendre cette conception, cette idee 
relative aux fonctions de chef, votre vie 
sera de jour en jour plus pleine et plus 
"abondante". Ceci vous preparera al ors 
certainement a GOUVERNER en tant 
que membre du Royaume de Dieu clans 
le Monde a V enir. 

Mais, meme ici, bien des gens ages et 
des femmes se demandent souvent: 
"Mais POURQUOI devrais-je desirer 
regner ?" Ils s'exclament: "Je ne tiens 
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pas a dominer sur les autres et a donner 
des ordres aux gens. Pourquoi devrais-je 
m'interesser a cette idee d'etre un roi 
clans le Gouvernement de Dieu ?" 

Oui, pourquoi? 
Avez-vous jamais eprouve le desir 

d'apporter une aide reelle et DURABLE 
aux populations affamees de l'lnde et de 
la Chine? Avez-vous jamais voulu aider 
reellement et de f aron permanente /es 
enfants orphelins, esseules et desempa­
res 9ui se trouvent de par le monde? 
N'avez-vous jamais eprouv6 le desir de 
secourir d'une maniere reelle et rapide 
les aveugles, les sourds et les infirmes? 

II a !'impression que tout le monde commande sauf lui ... 
UPI Photo 
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POURQUOI VOUS DEVRIEZ 
DESIRER REGNER DANS LE 
GOUVERNEMENT DE DIEU 

En tant que serviteur et que CHEF 
clans le Royaume de Dieu, vous auiez 
cette sorte d' occasion! C'est pourquoi 
tous ceux qui, depuis longtemps, lisent 
"La PURE VERITE", commencent a 
s'en rendre compte. 

En effet, a mesure que nous voyons 
les evenements prendre forme en 
Europe et au Proche-Orient - exacte­
ment comme le prophetisent de f afon 
precise Ies emissions radiophoniques du 
MONDE A VENIR et notre revue 
depuis plus de 30 ans - nous savons 
avec certitude que le Royaume de DIEU 
sera, au sens propre de ce terme, BIEN­
TOT instaure ici-bas. Nous qui croyon9 
en notre Createur et qui Lui obeissons, 
nous aurons !'occasion de DIRIGER et 
de SERVIR clans ce Royaume. 

Nous aurons une vraie occasion 
d' AIDER au sens propre de ce terme, et 
de fa\On surnaturelle, Ies aff am es, Ies 
orphelins, Ies infirmes, Ies aveugles et 
les estropih Cette sorte de CARAC­
TERE DE CHEF - le genre qui ame­
nera des larmes de reconnaissance et de 
JOIE sur les visages de millions de per­
sonnes - est quelque chose que nous 
devrions tous desirer ardemment. C'est 
la raison de la vie chretienne et de 
notre vocation actuelle. (Si vous voulez 
avoir au moins un apen;:u des mer­
veilleuses occasions de servir que nous 
aurons clans le Royaume de Dieu, ecri­
vez immediatement afin de recevoi9 
notre brochure gratuite intitulee "LE 
MERVEILLEUX MONDE A VENIR­
VOICI COMMENT IL SERA!" 
Soyez stir de la lire avec soin et de 
l'etudier en ayant presents a !'esprit 
votre role et VOS QUALITES DE CHEF 
dans le Gouvernement de Dieu en vue 
de SERVIR les autres personnes.) 

Laissez-moi maintenant vous donner 
un certain nombre de "des" relatives a 
l' attitude et aux attributs divers d'uri 
dirigeant chretien. Nous en avons deja 
evoque un certain nombre - bien que 
cela ait ete clans un contexte entierement 
different - clans les articles precedents 
qui font partie de la meme serie. De ce 
fait, et parce que nous ne discutons pas 
ici strictement les qualites qui font un 
chef, mais plutot la f afon de com man- · 
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der et de servir en vue de se preparer au 
Royaume de Dieu - je ne numeroterai 
pas ces points comme clans les articles 
precedents. Toutefois, la maniere 
DIVINE de commander, fondee mr la 
serviabilite, devrait etre claire. 

LE DESIR DE SERVIR VIENT 
EN PREMIER , 

Bien trop souvent, les hommes desi­
rent des postes de commandes et des 
responsabilites avant tout pour exalter 
leur "moi" - et non point pottr servir. 
C'est Ia une grande erreur, et souvent 
elle conduit a des maux graves et provo­
que des malheurs, non seulement en ce 
qui concerne les individus interesses, 
mais encore beaucoup · d'autres person­
nes. Jesus a dit : "Car quiconque s'eleve 

9era abaisse, et quiconque s'abaisse sera 
. eleve" (Luc 14:·11). 

Si l'on s'humilie afin de servir autrui, 
on peut constater qu'en temps utile, l'on 
deviendra un chef parce qu'on en a 
eprouve le desir et qu'on a ete en 
mesure d'aider. 

L'un de mes camarades de college 
s'est volontairement astreint a assumer 
la tache humble consistant a vider les 
ordures qui provenaient de la cuisine du ' 
dortoir. Meme lorsqu'il etait clans sa 
derniere annee d'etudes, en tant 
qu'etudiant-instructeur, il continua cette 
pratique - jusqu'au jour ou le President 
du College s'apen;ut de ce manege, et 
estima qu'il etait preferable qu'un autre 
etudiant , assume cette responsabilite. 

aL'individu en question essayait de servir 
w-- et a l'heure actuelle, il a une bien 

plus grande occasion de servir .. . en 
tant que doyen du College! 

A quoi voulons-nous en venir? 
A ceci: c'est qu'il etait toujours suffi­

samment alerte d'esprit pour discerner 
un besoin reel et pour essayer de le 
combler - bien qu'il se flit agi la 
d'un humble emploi ou ii avait 
!'occasion de servir. Son initiative et son 
imagination s'exprimerent de fac;on 
beaucoup plus importantes et interes­
santes que cet exemple ne le montre; 
mais ce qu'il convient de retenir, c'est 
qu'il etait dispose a faire preuve d'initia­
tive et a l'utiliser pour SERVIR clans 
cette humble capacite - et non pas 
seulement pour exalter son "moi". 
"Celui qui s'abaisse sera ELEVE" (Luc 
18: 14). 
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Cet esprit d'humilite - ce desir de 
serv1r l'esprit de devottement 
altmiste a une cause, est la fac;on fon­
damentale d'aborder tout vrai com­
mandement. L'homme qui est dispose a 
se sacrifier pour la tache a executer est 
celui dont les disciples seront Jes plus 
inspires et auront le plus rapidement 
tendance a etre Jes emules de leur chef. 
En effet, il . dirige ou domine en se 
sacrifiant et en servant. II gouverne en 
somme "par l'EXEMPLE. Et, si sa cause 
est juste, il sera certainement suivi de 
fac;on enthousiaste. 

A VOIR DE LA VISION, 
DE L'IMAGINATION ET 

UN BUT 

Tout grand dirigeant doit posseder au 
mains un certain degre Cl'imagination et 
de vision. II doit etre en mesure de pen­
ser a l' avance - de se representer et de 
projeter bien au-dela du present 
immediat. 

Il doit egalement avoir un BUT. Si ce 
dernier est juste et realisable, si ce chef 
fait preuve de prevoyance en creant de 
fac;on realiste des pla~s et des program­
mes qui menent a . ce but, il s'attirera 
certainement le respect des autres et sera · 
un vrai dirigeant . 

Le veritable "pere" moderne de 
l' Allemagne Occidentale, feu le Chance­
lier Konrad Adenauer, a demande un 
jour: "Qu'est-ce qui fait la grandeur 
d'un homme d'Etat ?" Puis il a repondu 
ainsi a cette question: "II doit avant 
tout avoir une conception claire de ce 
qui est possible. Ensuite, il a besoin de 
savoir precisement ce qu'il desire. Fina­
lement, un grand chef doit avoir la 
puissance de ses convictions, une force 
dynamique morale. Churchill rayonnait 
une telle force". II avait de l'enthou­
siasme et de l'audace depuis les jours de 
sa jeunesse aventureuse." 

Un chef doit DIRIGER et DECIDER. 

On trouve clans ce qui constitue tout 
grand chef un degre eleve de vivacite et 
d'aptitude a prendre des decisions. En 
effet, un dirigeant doit etre a la tete de 
ceux qui le suivent. Il doit faire preuve 
d'un esprit alerte et preparer la route 
qu'il doit suivre; il faut qu'il soit en 
mesure de decider rapidement de quelle 
fac;on agir · lorsque des problemes se 
presentent inopinement. Ceci exige un 
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certain degre de tenacite mentale et de 
courage dont beaucoup de personnes 
sont tout simplement depourvues. 

Neanmoins, ce sont Ia les qualites de 
Christ Ltti-meme, et elles pettvent etre 
acquises - du moins a un certain degre 
- par tout chretien qui les demande a 
Dieu Tout-puissant par la priere, et qui 
cherche a . edifier en lui ces qualites, a 
les tttiliser et a les mettre en pratiqtte. 

Lorsque Jesus constata que le Temple 
de Dieu avait ete transforme en une 
maison de trafic lors de la periode de la 
Paque, Il ne s'en alla pas pour mediter, 
convoquer les membres d'un comite ou 
pour reflechir a ce qu'il fallait faire: II 

"Par ou devrais-je commencer 
pour etre un chef?" 

Photo, .UNESCO/CREFAL/J. S. Bach 
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recourut a une action decisive. En tant 
que Fils de Dieu, II avait le droit de 
purifier ce Temple - et c'est ce qu'Il 
fit! Plein d'energie, II parcourut coura­
geusement les salles du Tempfe, ren­
versa les tables des changeurs et 
ordonna a ces derniers de sortir. II fit 
un fouet avec des cordes et chassa le 
betail (Jean 2 : 14-1 S) . 

Un dirigeant possedant ce genre 
d'esprit de decision et de courage 
"rebondira" en quelque sorte lorsqu'il 
eprouvera une defaite OU sera en butte a 
l'adversite. II ne sera PAS de ceux qui 
renoncent. Bien que la fa<;on dont il 
agira puisse etre parfois impopulaire, un 
vrai chef aura en lui les ressources spiri­
tuelles et mentales pour aller jusqu'au 
bout et ne pas se laisser effrayer par les 
critiques ou l'adversite. 

COMMENT FAIRE PREUVE 
DE CAMARADERIE ET 

DELEGUER SES POUVOIRS 

Un chef doit savoir comment tra­
vailler avec d'autres personnes. II doit 
s'attirer leur admiration et leur respect 
- leur confiance, leur loyaute, et faire 
en sorte que ses subordonnes soient 
prets a obtemperer aussitot a ses ordres. 
II doit aussi etre en mesure de les 
aiguillonner et de les organiser de telle 
sorte qu'ils puissent realiser le maxi­
mum de leurs possibilites sous sa 
direction. 

La caracteristique d'un grand chef, 
c'est de faire vraiment preuve d'ama­
bilite, de gentillesse et de sollici­
tude pour les autres. II a le temps de 
sourire, de bavarder amicalement et de 
montrer qu'il eprouve un interet sincere 
quant aux vies, aux esperances et aux 
reves de ceux dont il a la charge. 11 edi­
fie un sens de camaraderie avec ceux qui 
sont sous ses ordres, de telle sorte qu'ils 
2_e sentent libres de partager leurs idees 
et leurs suggestions avec lui. II ne vit 
pas clans une "tour d'ivoire" eloignee. 11 
peut convoquer des conferences et des 
reunions au cours desquelles ses cadres 
plus jeunes et ses subordonnes ont 
!'occasion de lui communiquer leurs 
points de vu'e sur des problemes qui se 
posent a la nation OU a la firme dont il 
est responsable. 

Un grand dirigeant est toujours a 
meme de communiquer. II s'est entra!ne 
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a penser clairement et, en consequence, 
il est en mesure de s'exprimer avec 
clarte . et avec force devant ses subor­
donnes. De cette fa<;on, ils peuvent net­
tement comprendre ses idees, ses 
objectifs et aussi ses instructions precises 
sans errer <;a et la, plonges clans une 
confusion sans espoir - comme il 
arrive en fait de temps a autre clans 
beaucoup de grandes organisations. A 
cause de ses capacites et parce qu'il est 
dispose a communiquer ses idees, il est a 
meme de creer une unite de but parmi 
ses subordonnes, et d'obtenir une action 
vigoureuse a partir de ce groupe 
dont les elements seraient sans cela 
disparates. 

Dans la plupart des cas, un dirigeant 
devrait accepter d' assumer la responsabi­
lite des fautes ou des erreurs commises 
par les subordonnes que lui-meme s'est 
choisis. II devrait egalement, lorsque 
cela est possible, recopna!tre en public 
le merite de leur triomphe. Dans tout 
ceci, il saura gagner leur confiance par 
l'exemple continue! de justice et 
d'honnetete qu'il donnera clans tous !es 
rapports qu'il aura avec ceux qui sont 
places sous ses ordres. 

Un dirigeant doit etre dispose a 
deleguer de l'autorite a d'autres person­
nes, car sans cela il se trouvera en quel­
que sorte a la tete d'une armee 
· composee d'un seul soldat, d'un maga­
sin ou il y a un seul vendeur, ou d'une 
entreprise ou travaille un seul employe. 
II doit faire preuve de discernement et 
de penetration clans le choix de ses 
administrateurs - hommes et femmes 
- en faisant en sorte qu'ils soient 
capables, honnetes et equilibres. 

En fait, la capacite d'un cadre de 
faire cette chose meme et de former 
les nouveaux venus, d'organiser ceux 
qui travaillent pour lui et de les inspirer 
a accomplir leur tache est l'une des 
plus grandes EPREUVES qu'il doit 
affronter. 

LE CARACTERE ET 
L'INTEGRITE 

Si Jes motifs qui poussent un diri­
geant sont continuellement remis en 
question ou discutes par ceux qui le sui­
vent, e'en est f ait de lui en tant que 
dirigeant. 11 doit sans cesse donner un 
exemple d'equite, d'integrite et de 
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caractere moral eleve si son groupe ou 
son entreprise valent la peine d'etre 
"diriges" en premier lieu. 

Pour un homme qui commande, 
/'auto -discipline est une obligation 
absolue. Des l'instant OU il permet a ses 
moeurs de se laisser corrompre, des le 
moment ou il commence a se rel:icher, 
en s'adonnant a la boisson OU en agis­
sant de fa<;on contraire a la morale -
cela peut fort bien etre le point tourriant 
de toute sa carriere de chef et de son 
avenir. Il y a en fait tres peu de person­
nes qui puissent eprouver un .sentiment 
de fidelite et de loyaute envers 
quelqu'un qui fait preuve d'instabilite, 
de malhonnetete, de faiblesse ou de 
debauche. 

Un vrai dirigeant chretien - le genrea 
de dirigeant qui DURERA - en est un W 
qui adhere scrupuleusement aux princi-
pes qui figurent clans les Dix Comman­
dements. 11 pensera beaucoup plus a ce 
qui est "juste" qu'a ce qui est opportun. 
Son integrite personnelle sera indiscu­
table pour quiconque le conna!t bien, 
et son sens de fidelite et de loyaute 
impregnera en quelque sorte sa firme. 
C'est la que, clans un sens tres reel et 
immediat, le fait d'etre juste "rend". 
Rien ne peut remplacer un caractere 
vraiment chretien. 

OU ET COMMENT DIRIGER 

En mettant en pratique ces principes 
relatifs a la fa<;on de servir et de COM­
MANDER, vous trouverez beaucoup 
d'occasions de les employer, tou9 
d'abord clans votre propre famille. En 
effet, comme nous l'avons explique · 
auparavant clans cette serie d'articles, 
votre famille est en quelque sorte un 
"royaume en miniature". 

Decrivant les qualites qui font un 
"ancien" ( ou ministre), Dieu dit: "Si 
quelqu'un ne sait pas DIRIGER sa pro­
pre maison, comment prendra-t-il soin 
de l'Eglise de Dieu ?" (I Tim. 3: S.) 
L'endroit ou il convient de commencer 
est a la maison. 

Tous les maris devraient, en faisant 
preuve d'humilite et d'amour, servir, 

inspirer et DIRIGER leur famille. IIs la 
servcnt en pourvoyant a ses besoins, en 
la protegeant et en la guidant en tant 
qu'unite au travers des difficultes de la 

(Suite page 35) 



L 'histoire de L' HOMME 
pour /es enfants de cinq a cent cinq ans I 

Chacun devrait connaitre la veritabl.e histoire de l'humanite. Des 
fables ont en effet ete substituees aux faits reels, sous le couvert 
d'une pretendue erudition . On est parvenu a refuter la conception 
evolutionniste et a prouver la veracite de ce que la Bible a enre­
gistre. M. Basil Wolverton apporte line contribution importcinte a 
la litterature de notre epoque en passant fidelement au crible 
l'histoire de l'humanite dons sa continuite; ii raconte, dons un 
style simple et limpide, cette histoire passionnante destinee a 

tous - quel que soit leur oge. 

par BASIL WOL YERTON 

CHAPITRE. 85 

SAMSON ET LES PHILISTINS 

E FAIT QUE LE Christ ait ete eleve clans la 
ville de Nazareth, en Galilee, a donne lieu 

parfois a un rapprochement entre le mot "nazireen" 
et le nom du lieu OU Jesus a vecu - Nazareth. C'est 
pourquoi on se ref ere de temps en temps au Christ 
comme ayant ete nazireen. Etant donne que le Fils 
de Dieu a mene sous forme humaine une vie parfaite, 
il Lui eut ete bien superflu de prononcer un voeu 
pour Se consacrer. Du fait qu'Il n'avait pas prononce 
un tel voeu, 11 n'avait done aucune raison pour 
observer les trois regles auxquelles un nazireen etait 
soumis. 

Neanmoins, il y a certaines personnes qui insis-
. tent sur le fait que le Christ a vecu comme un nazi­
reen. La verite, c'est que malgre les nombreux 
portraits qui existent de Lui, le Christ n'avait pas de 
longs cheveux. 11 ne dedaignait pas de boire du vin 
ou du jus de raisin. Souvent; clans le Nouveau Testa­
ment, il est rapporte que Christ buvait du vin. (Mat­
thieu 11:18-19; Luc 5:29-30.) 11 n'eprouvait pas 

d'aversion a toucher un cadavre. Ce fut un Nazareen, 
eleve a Nazareth, mais jamais un nazireen ! Le Christ 
ne vecut pas selon les regles du voeu nazireen, car les 
choses que Jesus fit auraient rompu un tel voeu. Cela 
aurait ete un peche; or, si le Christ avait peche, 11 
n'aurait pas pu devenir notre Sauveur. (II Cor. 5:20-
21.) 

Aussi soudainement et aussi mystfaieusement 
qu'il etait apparu, l'etranger disparut d'aupres de la . 
femme de Manoach. Lorsque Manoach revint, sa 
femme vint immediatement lui raconter avec emotion 
ce qui venait de se passer. 

UN VISITEUR ETONNANT 

- Je lui ai demande sori nom, mais il ne m'a 
pas repondu et il ne m'a pas dit non plus d'ou il 
venait ! s'exclama-t-elle. C'etait un hoi;nme de Dieu, 
et il avait l'aspect d'un ange de Dieu. (Juges 13 :2-
8.) 

Manoach, apres avoir entendu cela, pria Dieu 
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d'envoyer a nouveau cet homme mysterieux pour que 
ce dernier lui donne de plus amples informations sur 
la fa~on d'elever le fils .qu'ils allaient avoir. 

Quelques jours plus tard, Manoach travaillait 
clans ses champs a quelque distance de chez lui; sa 
femme etait occupee a ce moment-la pres de la mai­
son. Elle s'arreta pour se reposer; c'est alors que le 
mysterieux etranger lui apparut soudain encore une 
fois . 'Foute surprise, elle courut dire a son mari que 
la personne qui lui avait predit la naissance d'un fils 
etait a nouveau la. Manoach revint en courant avec 
sa fetnme pour voir l'homme en question, qui corres­
pondait exactement a la description qu'elle en avait 
donnee quelques jours auparavant. 

- Est-ce toi qui as parle a ma femme, il y a 
quelques jours? demanda Manoach avec un peu 
d'hesitation. 

- Oui, c'est moi, repondit l'etranger. 

- Tu as predit que nous aurions un fils, pour-

Lorsque Manoach et sa femme leverent a nouveau Jes 
yeux, l'etranger avait disparu dons le ciel! 

suivit Manoach. Nous aimerions avoir plus de details 
sur la fa~on dont il nous faut l'elever. 

- J'ai deja donne les instructions necessaires a 
ta femme, repliqua l'etranger. Si tu les mets en prati­
que, tout ira bien. Il repeta alors ces instructions 
pour leur rafraichir la memoire. (Juges 13:8-14.) 

Manoach etait convaincu que cet homme etait 
une sorte de prophete en qui il pouvait avoir con­
fiance; il fut si heureux d'apprendre que sa femme 
allait avoir un fils qu'il pria l'homme de rester, le 
temps d'immoler un jeune bouc pour un festin spe­
cial. L'etranger dit a Manoach qu'il ne voulait pas 
rester pour manger, mais que s'il desirait cuire la 
viande, il pourrait l'off rir en sacrifice a l'Eternel. 

Plus Manoach parlait avec l'etranger, plus sa -
curiosite augmentait a propos de son identite. 

- Quel est ton nom? s'enquit-il finalement avec 
hardiesse. Nous aimerions le connaitre afin que nous 
puissions t'honorer convenablement lorsque tes pre­
dictions se realiseront et que not're fils naitra. 

- Tu devrais deja avoir compris que mon nom 
doit etre tenu secret, repliqua l'etranger; ne me le 
demande done pas. 

Manoach ne comprenait toujours pas qui etait 
cet homme, mais, comme cela lui avait ete suggere, il 
pla~a un jeune bouc sur une large pierre plate. Il s'en 
alla chercher quelques branches pour faire du feu, 
mais l'etranger leva l'index vers la pierre. Il en jaillit 
du feu ! Alors, comme Manoach et sa femme ecar­
quillaient les yeux, il monta sur la pierre et s'eleva 
miraculeusement avec les f!ammes et la fumee ! 

Ce spectacle stupefia Manoach et sa femme; ils 
se rendirent soudain compte que cet homme etait un 
visiteur envoye par Dieu. Aussi se prosternerent-ils 

avec crainte. Lorsqu'ils regarderent a nouveau autour 

d'eux, il n'y avait plus aucun signe de la presence de 

l'etranger. (Juges 13: 15-20.) 

- C'est surement l'Eternel que nous avons vu! 

murmura Manoach. Personne ne peut regarder 

l'Eternel Dieu sans perdre la vie. Nous allons sure­

ment en mourir ! 

Sa femme n'etait pas aussi inquiete que lui a ce 

propos. Elle le rassura en lui faisant remarquer que 



Juin 1970 La PURE VERITE 21 

si Dieu avait eu l'intention de les £rapper a mort, Il 

n'aurait pas accepte leur sacrifice et 11 ne leur aurait 

pas annonce la naissance prochaine d'un fils. (Juges 

13:21-23.) 

En fait, le couple n'avait pas vu l'Eternel Dieu . 

. L'etranger etait soit un ange, soit Jesus-Christ sous 

forme humaine. Si le Christ S'etait manifeste Lui­

meme sous Son etat nature! en tant qu'esprit, il 

n'aurait pas ete possible a Manoach ni a sa femme de 

Le voir et de continuer a vivre . .. .. 

Le temps arriva pour la femme de Manoach de 

mettre au monde un fils. Il fut appele Samson. Il 

· devint en grandissant un jeune homme d'une force 

exceptionnelle; il etait fermement convaincu qu'il 

fallait faire quelque chose pour liberer son peuple de 

la domination et de !'influence des Philistins pai:ens. 

(Juges 13: 24-25.) 

Un jour qu'il se trouvait dans la ville de 

Thimna, a quelques kilometres au sud de son pays 

natal, il rencontra une femme philistine et, apres 

avoir fait plus ample connaissance, ils se plurent et 

deciderent de se marier. Il revint immediatement 

a la maison pour dire a ses parents qu'il desirait 

rendre visite aux parents de la femme philistine en 

question et preparer son mariage avec leur fille . 

Manoach et sa femme furent indignes et de<;:us 

que leur unique fils eut choisi pour femme une etran­

gere au lieu d'une femme de son propre peuple. Ils 

ne comprenaient pas que l'Eternel intervenait pour 

commencer a delivrer Israel des Philistins. Samson 

insista tellement qu'ils se rendirent finalement a 
Thimna. 

Samson les accompagna. A un moment donne, il 

les preceda pour s'assurer de la surete du chemin. 

Soudain, un enorme lion rugissant surgit de derriere 

un rocher ! Samson, sans armes, se tourna rapidement 

pour affronter, mains nues, la bete feroce qui 

s'elanc;ait sur lui ! (Juges 14: 1-5 .) 

SAMSON TUE UN LION 

Lorsqu'il vit la bete surgir des rochers en bor­

dure du chemin et se jeter sur lui (Juges 14: 1-5), 

Samson sauta avec agilite de sa monture. Au lieu de 

Samson ne savait pas qu'un lion affame I' attend a it au 
detour du chemin! 

chercher a s'enfoir, il s'elanc;a sur le lion. Au 

moment ou l'animal bondit sur lui, il se jeta de cote. 

L'enorme f elin s'aff ala sur le sol au lieu d'atteindre 

Samson; ce dernier lui sauta rapidement dessus, pro­

fitant de ce qu'il etait encore tout e~ourdi d'avoir 

manque son coup. Samson s'assit a califourchon sur 

le dos de l'animal, mit ses bras autour du cou de 

l'imposante criniere et serra la gorge du lion. La 

bete emit rageusement un bref rugissement suivi de 

haletements de plus en plus courts. Elle se renversa 

sur le dos, battant frenetiquement l'air de ses quatre 

pattes, toutes griffes dehors,' en clouant Samson au 

sol. 

La force du coup porte par le poids du lion 

aurait ecrase de fac;on fatale n'importe quel homme, 

mais Samson etait loin, physiquement, d'etre un 

homme ordinaire. Il s'acharna, ne desserrant pas son 

etreinte. La tete enfouie dans l'epaisse criniere de 

l'animal, il respirait avec difficulte. Rassemblant tou­

tes ses forces, Samson tira brusquement en arriere sur 

la tete massive. Il entendit les os craquer, et sentit 

vaciller le corps enorme. Le lion roula alors de cote; 

Samson demeura etendu quelques instants afin de 

reprendre haleine. 11 se releva ensuite ·pour contem­

pler la bete morte. Il fut un peu surpris d'avoir ete 

capable de vaincre un animal aussi puissant. II ne 
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comprenait pas tout a fait qu'un Dieu plein d'amour 
lui avait accorde a cette occasion une protection spe­
ciale et l'avait dote d'un grand supplement de forces. 
(Juges 14:6.) 

Ne voulant pas etonner ni inquieter ses parents 
par ce qui venait de se passer, Samson tra!na le 
cadavre hors du chemin avant qu'ils ne puissent 
l'apercevoir. Il enfourcha a nouveau sa monture et 
continua a leurs cotes jusqu'a la ville de Thimna, 
ou l'on faisait les preparatifs de son marfa.ge avec 
la femme philistine que Dieu avait destinee a 
Samson pour qu'il puisse avoir les relations plus 
etroites qui etaient necessaires avec les oppresseurs 
philistins. (Verset 7.) 

En ce temps-la, c'etait _la coutume pour les cou­
ples qui avaient decide de se marier, de ne fixer la 
date de la ceremonie du mariage qu;apres un certain 
delai. Ce ne fut done que de nombreux mois plus tard 
que Samson et ses parents repartirent pour Thimna. 

Lorsqu'ils arriverent a l'endroit OU Samson avait 
tue le lion, le jeune Danite se rendit seul la ou il 
avait laisse le cadavre. Les animaux du desert et les 
insectes en avaient depuis longtemps devore toute la 
chair. Il ne restait plus que le squelette blanchi. Sam­
son apen;ut entre les cotes un essaim d'abeilles; il 
contenait du miel. Malgre le grand nombre d'abeilles 

qui volaient tout autour, il parvint, chose surpre­

nante, sans se faire piquer, a recueillir assez de miel 

pour en manger. Les abeilles ne l'attaquerent pas 

davantage quand il en remplit un petit sac en cuir. Il 

en rapporta un peu aussi pour ses parents, mais il 

leur cacha !'episode du lion. (Juges 14:8-9.) 

A Thimna, le mariage de Samson prit tout a fait 

l'allure d'une fete populaire. Au cours de cette fete 
qui dura sept jours, on invita comme amis du marie 

trente jeunes gens. 

Des jeunes femmes furent egalement invitees en 

tant que compagnes de l'epouse. Des amis et des 

parents etaient presents aussi. Il n'y avait la pour 
ainsi dire que des Philistins, ce qui mit mal a leur 

aise les parents de Samson, car quelques-uns des 
dignitaires philistins firent preuve a leur egard de 

malveillance et d'une attitude soupc;onneuse. 

A cette epoque-Ia, les enigmes etaient une 

Samson attendit que le lion feroce fut presque sur lui, 
puis, avec une agilite extraordinaire, ii fit un bond de 

cote. 
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forme populaire de distractions dans la conversation. 
Au cours des festivites, Samson proposa a ses trente 
compagnons une enigme concernant son aventure 
avec le lion et le miel. 

UNE ENIGME REPAND LA DISCORDE 

- Si vous pouvez me donner d'ici la fin de la 
f ete la solution d'une certaine enigme, leur dit Sam­

son, j'off rirai a chacun de vous une belle chemise et 
un vetement de rechange d'un grand prix. Voici 

l'enigme: "De celui qui mange est sorti ce qui se 
mange, et du fort est sorti le doux". Seulement, si 
v'ous ne reussissez pas a me donner la reponse avant 
la fin de la f ete, ce sera a vous de me donner trente 
chemises de prix et trente vetements de rechange. 
D'accord? 

Les trente homnies accepterent d'un signe de 
tete. Ils accueillirent avec joie l'eventualite d'une 
cause de discorde ou de difficulte pour Samson. Ils se 
comportaient avec lui de fac;;on amicale, mais tout au 
fond d'eux-memes, ils avaient des sentiments tout con­
traires. Ce mariage de Samson deplaisait a quelques­
uns d'entre eux; en effet, Samson avait epouse une 
femme avec laquelle ils avaient entretenu des rela­
tions plus qu'amicales, et qui n'avait pas l'intention 
de changer sa fac;;on de vivre. (Juges 14:10-14.) 

Les trente hommes n'etaient absolument pas 
enclins a donner des chemises et des vetements de 
rechange a Samson. C'est pourquoi ils se rendirent 
aupres de sa femme pour la contraindre a leur don­
ner la reponse de l'enigme. 

- Je vous la dirais bien si je la conna;ssais, leur 
dit-elle. Malheureusement, Samson ne m'a pas revele 

la reponse. 

- Alors trouve-la avant que la fete ne soit ter­
minee ! lui dirent-ils. Autrement, nous te brulerons 

avec la maison de tes parents! 

Craignant le pire, la femme de Samson tenta 
d'obtenir la reponse a l'enigme aupres de son nou­
veau mari . I1 refusa d'abord de la lui reveler. Elle 

pleura amerement, se plaignant et deplorant le fait 
qu'il commenc;;at sa vie avec elle en ayant des secrets. 
Finalement, elle eut raison de la resistance de Sam­
son qui, emu par ses pleurs, ses supplications et sa 

ruse, raconta tout sur le lion et le miel. Bien qu'elle 
ne crut pas un mot de cette histoire, a la premiere 
occasion qui s'off rit, la femme de Samson revela aux 
hommes qui l'avaient menacee tout ce qui lui avait 
ete dit. 

- L'histoire de ton mari est ridicule, lui dirent­
ils. Personne ne peut tuer un lion adulte avec ses 
seules mains. Il t'a surement raconte ce mensonge 
pour ne pas avoir a te donner la solution. Si tu ne 
nous la donnes pas, nous mettrons notre menace a 
execution! 

L'apres-midi meme, deux OU trois heures seule­
ment avant la fin de la fete, les hommes vinrent trou­
ver Samson pour l'informer qu'ils avaient enfin 
trouve la reponse a son enigme. Samson remarqua 
que quelques-uns semblaient tres stirs d'eux. 

· - Donnez-moi votre reponse, leur dit-il. Si c'est 
la bonne, je ne manquerai pas de tenir ma promesse 
de vous recompenser. 

- Nous avons beaucoup reflechi a propos de 
ton enigme, dit l'un des hommes a Samson, et nous 
avons ete fort perplexes pendant plusieurs jours. 
Apres en avoir discute quelque temps entre nous, 
nous crayons avoir enfin trouve la bonne reponse. La 
voici: "Quoi de plus doux que le miel, et quoi de 
plus fort que le lion?" 

Samson ne fut pas Surpris outre mesure par une 
reponse aussi precise . . . Il se rendit alors compte 
que les choses etaient comme il le craignait depuis 
peu - a savoir que sa femme etait plus que fami­
liere avec ces hommes, et qu'elle ne s'interessait pas 
beaucoup plus a lui qu'a eux. 

- C'est exact, et fadmire votre perspicacite, 
leur dit Samson. Vous m'avez dit combien il vous 

avait ete difficile de trouver la reponse. Vous avez 

menti ! Vous n'avez obtenu la reponse qu'en forc;;ant 

ma femme que vous connaissez fort bi en a vous la 

dire! (Juges 14:15-18.) 

Bien qu'elles fussent le reBet de la verite, ces 

accusations auraient, en temps ordinaire, eu pour 

eff et de jeter les hommes sur l'accusateur. Personne, 

. cependant, ne fit un geste contre Samson. Nul n'etait 
dispose a se mesurer avec cet homme a la puissante 

carrure, que la colere rendait redoutablement fort. 
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Un silence embarrasse regna pendant que Samson 
promenait ses regards sur le groupe. 

- Je vais aller me procurer ces trente chemises 
et ces trente vetements que je vous ai promis ! grom­
mela-t-il en s'en allant avec <lignite. 

- Taus ces vetements lui couteraient trap cher, 
fit remarquer un homme en ricanant, alors que Sam­
son disparaissait. C'est la derniere fois que nous 
entendrons parler de lui ! 

Neanmoins, Samson revint effectivement au 
bout de quelques jours. 11 portait un gros sac bien 
rembourre. 11 rassembla les trente hommes et vida le 
contenu du sac: trente chemises et trente vetements 
de rechange. 

- Ou as-tu trouve cela? demanderent les hom­
mes en examinant et en admirant la qualite de 
l'etoffe. 

Que vous importe? leur repliqua Samson 
avec aigreur. Je les ai pris a trente Philistins elegants 
que j'ai rencontres dans les rues d' Askalon. Mais 
maintenant, ils n'en ont plus besoin: ils sont tous 
marts! 

Les visages s'allongerent de consternation; les 
hommes laisserent aussitot tomber les vetements 
comme s'il s'etait agi de quelque chose de brulant. 
Samson s'eloigna, laissant les Philistins tout pantois 
se demander s'ils avaient ete en presence d'un mons­
tre extraordinairement muscle ou d'un hableur ! -
ou des deux. 

Par la suite, ils apprirent qu'on avait effective­
ment trouve les corps des trente Philistins un beau 
matin en divers endroits de la ville d' Askalon, situee 
a environ trente-deux kilometres au sud-ouest de 
Thimna. Taus ces trente cadavres etaient sans chemi­
se ni vetement de rechange. 

En apprenant cela, les soi-disant compagnons de 
l'epoux furent convaincus d'avoir ete reellement en 
presence d'un monstre. 11 leur etait impossible de 
savoir que les actes violents de Samson avaient ete 

inspires par le Dieu d'Israel qui avait destine le 
jeune Danite a liberer les Israelites du sud d'lsrael 

de l'oppression philistine. Apres avoir donne les che­
mises et les vetements, Samson, en colere, revint chez 

lui, a Tsorea, sans meme prendre la peine d'aller voir 

sa femme. (Juges 14: 19.) 

Comme au fil des semaines sa colere et son 
degout s'attenuaient, il decida de revenir aupres de 
son epouse. Portant un jeune bouc en guise de pre­
sent, il se rendit chez le pere de sa femme, qui fut 
surpris et gene de le voir lorsqu'il ouvrit la porte. 

- Je viens voir ma femme, dit Samson d'un ton 
resolu a son beau-pere. J'espere qu'elle est la. 

LE RAPT DE LA FEMME DE SAMSON 

- Euh ! . . Oui, elle est la, repondit le pere avec 
hesitation. Seulement, il y a quelques semaines, tu 
m'as donne l'impression que tu ne voulais plus 
d'elle; en consequence, je l'ai donnee a l'homme qui 
etait le chef de tes compagnons lo rs de ton mariage ! 

Samson fut abasourdi en entendant cela, bien 
qu'il aurait du savoir que pendant sa longue absence, 
il pouvait s'etre passe n'importe quoi chez les 
Philistins. 

-J'aurais du m'en douter, murmura-t-il d'un 
ton amer. Elle semblait l'aimer plus que moi, ou que 
les vingt-neuf autres. 

- Oublie-la! s'exclama le pere pour essayer de 
calmer Samson. Tu sais que j'ai une fille plus jeune 

et plus jolie. Si tu la prenais pour femme, j'en serais 
tres heureux - elle aussi d'ailleurs ! 

- Mais moi, je ne le veux pas! repliqua 

Samson. (Juges 15: 1-2.) 

Bouillonnant de colere, il retourna immediate­

ment a Tsorea. En chemin, il corn;:ut un plan pour se 

venger, tout au moins de quelques seigneurs philis­

tins, des mauvais traitements qu'ils lui avaient fait 

subir, a lui et a la plupart des autres Israelites . 

Quelques jours plus tard seulement, aide de plu­
sieurs amis, il captura trois cents renards . Ces ani­
maux pullulaient particulierement dans le pays de 

Canaan et causaient de grands ravages dans les 

vignobles: 

Samson et ses amis amenerent de nuit les ani­
maux encages dans les champs cultives des Philistins. 

C'etait l'epoque de la grande moisson. Il y avait 
encore dans les champs un reste de ma'is, d'avoine, de 

ble ~t d'orge. L'on avait deja moissonne et emmaga­

sine le reste. 
(A suivre) 
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LA REPONSE AUX 

Courtes Questions 
DE NOS LECTEURS 

Vo1c1 les breves REPONSES aux 
quelques questions auxquelles il est possible de repondre en peu de 
lignes. ENVOYEZ-NOUS VOS QUESTIONS. Bien que nous· ne 
puissions vous promettre de disposer d'assez de place pour repondre 
a toutes les questions sous la presente ·rubrique, nous tenterons de le 
faire en ce qui concerne toutes celles qui sont importantes et qui 
interessent l'ensemble de nos lecteurs. 

La disparition soudaine des 
dinosaures et d'autres reptiles 
contemporains de cette epoque-la 
a emu Ies hommes de science et 
Ies profanes. Pourquoi, quand et 
comment ces monstres ont-ils 
soudainement disparu de Ia sur­
face terrestre? Les geologues sont 
encore perplexes a cet egard. 

Afin d'obtenir certaines de ces 
reponses, donnez-vous la peine d'en­
treprendre, en notre compagnie, un 
voyage imaginaire de l' Alberta, au 
Canada, jusque clans la partie septen­
trionale de l'Utah. C'est la, en effet, 
que se trouvent }es princip<i,ux lieux 
d'ensevelissement des fossiles de ces 
reptiles dont l'espece est maintenant 
eteinte. Dans cette region, le Monument 
National des Dinosaures, sis clans la 
partie nord de l'Utah et au nord-ouest 

we l'Etat du Colorado, constitue certai-

nement l'une des regions les plus 
impressionnantes parmi celles qui con­
tiennent des fossiles. En voyant tout ce 
deploiement de vestiges des dinosaures, 
l'on est force de se demander: "Com­
ment ont-ils bien pu venir ici ?" 

Les vestiges eparpilles et melanges 
des dinosaures qui s'y trouvent revelent 
un fait important: ces animaux ne sont 
pas morts a cet endroit. Les temoi­
gnages physiques dont nous disposons 
montrent que ces animaux ont du 
Rotter et etre entra!nes a des distances 
considerables avant d'etre soudainement 
ensevelis, puis, par la suite, petrifies. 

Qu'est-il done arrive a ces puissants 
reptiles du passe? 

Une exposition scientifique, au Centre 
des Visiteurs, reconna!t franchement 
que "jusqu'a present, AUCUNE SOLU­
TION SA TISF AISANTE N' A ETE 

Courtesy of the American 
Museum of Natural History 

TROUVEE 
MYSTERE". 

A CE 
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GRAND 

Edwin H. Colbert, l'un des paleon­
tologues les plus eminents du monde, 
explique que "la GRANDE EXTINC­
TION qui a balaye TOUS les dinosau­
res qttelle qtte soit lem· taille, clans 
TOUTES les parties du monde - et 
qui a precipite en meme temps la fin de 
diverses autres lignees de l'evolution 
reptilienne - a ete l'un des EVENE­
MENTS REMARQUABLES dans l'his­
toire de la vie et clans celle de la 
terre. Cette extinction constitue Pune 
des PRINCIP ALES LIGNES DE 
DEMARCATION clans les archives des 
roches . . . " (The A ge of Reptiles, Col­
bert. C' est nous q11i traduisons Jes cita­
tions et qtti Jes so1dignons tolft au long 
de cet article) . 

Qti'est-ce au juste qui a provoque 
!'extinction soudaine de ces creatures 
bizarres? II semble qu'il y ait une serie 
quasi illimitee d'idees et de theories 
proposees afin de repondre a cette ques­
tion qui intrigue a juste titre. Penetrons 
pendant un instap t clans l'arene des 
speculations scientifiques, et voyons ce 
que la science evolutionniste peut avoir 
a suggerer a ce propos. 

. L'une des idees les plus anciennes a 
cet egard a ete celle d'un changement de 
climat. Peut-etre ce dernier est-il devenu 
tellement froid ( ou tellemen.t chaud ! ) 
que les dinosaures n'ont pas pu survi­
vre. Ce point de vue, bien qu'il puisse 
sembler justc, est inacceptable. Pottr­

quoi? Pour la simple raison que les ves­
tiges fossiles montrent que des systemes 
climatiques semblables existaient sur la 
terre avant et apres !'extinction des 
dinosaures. 
· De tres rares fossiles de dents seule-

111ent et, clans certains cas, de maxillaires 
d'animaux de la taille d'un rat ont ete 
decouverts clans certaines couches isolees 
datant de l'epoque des dinosaures. Cer­
tains hommes de science supposent que 
ces creatures etaient des mammiferes 
primitifs qui se nourrissaient d'oeufs . 
Ils suggerent qu'il se pent qu'ils aient 
mange tons les oeufs de ces dinosaures 
qui se reproduisaient de fa<;on ovipare. 
Si tel est le cas, pourquoi les crocodiles 
et les tortues qui pondent egalement des 
oeufs existent-ils aujourd'hui, alors qu'il 
y a une telle quantite de rats mangeurs 
d'oeufs tout autour d'eux? En outre, 
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cette idee n'expliquerait pas l'extinction 
des autres dinosaures dont les jeunes 
sont venus au monde, vivants, et non 
par l'intermediaire d'oeufs ! 

De toute fac;on, l'idee selon laquelle 
les dinosaures auraient ete extermines 
par des "mainmiferes" de la taille d'un 
rat ne semble guere raisonnable ! 

Une autre suggestion qui a ete pre­
sentee est l'idee du gigantisme. Cette 
"idee geniale" a pour fondement le fait 
isole que clans beaucoup de groupes 
d'animaux eteints, les derniers individus 
qui aient ete deposes sur le sommet de 
l'amas etaient d'une taille exception­
nelle. Or, la Grande Extinction n'a pas 
seulement affecte les grands animaux. 
Elle a egalement eu pour effet de balayer 
les animaux de grande et de petite 
taille, ceux qui etaient vieux comme 
ceux qui etaient jeunes. 11 n'existe tout 
simJ_)lement pas de preuve selon laquelle 
un animal est condamne a l'extinction 
tout bonnement parce qu'il est de 
grande taille ! 

D'apres une autre theorie, il y eut de 
grande epidemies . qui ont balaye la 
terre a cette epoque-Ia. Cette solution 
est egalement rejetee par la plupart des 
hommes de science, et ceci pour de bon­
nes raisons. L'une d'elles est le fait que 
la plupart des epidemies sont tres speci­

. fiques OU relativement limitees quant a 
leurs effets. 

Un paleontologiste a reconnu fran­
chement ce qui suit : "C'est faire 
depasse( de loin a la credulite les limites 
de la raison que de supposer qu'une 
serie d'epidemies aurait pu provoquer la 
disparition de tous les dinosaures." 

Et s'il s'etait agi d'un changement 
clans la quantite de nourriture qui etait 
a leur disposition? Un tel changement, 
en supposant qu'il se soit produit au 
cours d'une periode de millions d'annees, 
pourrait-il expliquer l'extinction sou­
daine des dinosaures? Les archives 
fossiles montrent qu'a l'epoque de la 
Grande Extinction, les vegetaux manges 
par les dinosaures etaient encore a leur 
disposition en grande quantite. 

D'autres savants ont soutenu que les 
forces terrestres, en faisant des mon­
tagnes, auraient pu aneantir les hordes 
de reptiles. C'est un fait geologi<]ue que 
la terre etait en effet, a cette epoque-Ia, 
le siege de surrections - ou sou­
levements. 

La PURE VERITE 

Les geologues rejettent cette explica­
tion en se fondant sur le fait que les 
processus qui font surgir les montagnes, 

· tout au moins selon la theorie de 
l'uniformite, se deroulent a un rythme 
tres lent. Pour cette raison, il leur est 
difficile de croire que des changements 
quelconques de l'ecorce terrestre elle­
meme pourraient avoir ete assez sou­
dains pour aneant.ir les dinosaures et 
bien d'autres animaux qui etaient leurs 
contemporains. 

Toutes ces theories ont besoin 
d'expliquer le fait que d'autres especes 
que les dinosaures ont mysterieusement 
peri en meme temps. 

La grande crise de la vie de cette epo­
que a egalement eu pour effet d'aneantir 
les grands reptiles marins - tels que 
!es ichtyosaures, les plesiosaures et les 
mosasaures. 

Les ichtyosaures atteignaient au maxi­
mum une longueur d'environ cmq 
metres et vivaient probablement clans 
les profondeurs a peine eclairees de 
['ocean - et pourtant, eux aussi peri­
rent tous ! 

Les plesiosaures etaient les reptiles 
marins qui etaient !es plus grands. Ces 
monstres des mers atteignaient en effet 
une longueur de treize a dix-sept metres. 
Neanmoins, ils connurent le meme sort 
que celui des dinosaures sur la terre 
ferme. 

Les mosasaures, ces lezards marins 
d'une longueur de douze metres environ 
et que l'on trouve clans !es roches creta­
cees, moururent simultanement sur toute 
la surface terrestre. 

D'autres types de vie marine et 
aedenne pforent egalement de fa;on 
totale. Les grands dragons ailes, les 
pterosauriens, avaient une envergure sur­
prenante de sept metres a sept metres 
cinquante. Les vestiges qui subsistent de 
ces reptiles volants peuvent etre trouves 
pres de ceux des dinosaures. 11s connu­
rerrt le meme sort. 

11 n'est pas surprenant que cette 
periode ait ete denommee "l'epoque de la 
grande mort". Un evenement a l'echelle 
mondiale a affecte la vie clans l'air, sur 
la terre et meme clans les profondeurs 

. de l'ocean. Cette grande anomalie a 
pour effet' de confondre .toutes les idees . 
des savants evolutionnistes ! 

POURQUOI les dinosaures et bien 
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d'autres formes de la vie ont-ils peri 
sottdainement? y a-t-il une reponse? 

Oui, bien entendu ! 
_La reponse surprenante a cette enigme 

se trouve bien au-dela des limites 
de la "methode scientifique" commu­
nement acceptee en ce qui concerne 
l'etude de la terre. La methode 
denommee "scientifique" n'est pas tota­
lement scientifique. En · effet, elle rejette 
atttomatiq-uement DIEV de sa connais­
sance; elle rejette toute forme de con­
naissance qui n'est pas sujette a la 
methode scientifique de recherche. En 
consequence, elle doit rejeter DIEU de 
sa connaissance quant a Sa moindre 
intervention passee, presente ou ftttttre 
clans l'histoire de notre planete. 

Est-il dans ce cas surprenant que laA 
Grande Extinction soit un myster~ 

deconcertant pour les partisans de 
l'evolution? 

La vraie science est edifiee sur les 
fondations de toute connaissance, et ceci 
ne peut exclure LA BIBLE. Si la plu­
part des savants ne portaient pas les 
oeilleres des theories de l'evolution 
et de l'uniformitarisme, il y a bien 
longtemps qu'ils auraient trouve !'expli­
cation evidente et facile de cette 
enigme que l'on suppose "insoluble" a 
propos des roches. 

Les documents fossiles montrent clai­
rement la raison reelle de !'extinction en 
masse de la vie vers la fin de ce que l'on 
a appele "L' Age des Reptiles". Ce 
temoignage est tout a notre disposition, 
mais il a ete grossierement mat intera 
prhe. Au lieu de montrer l'uniformit­
et !'evolution, les strates (couches) ter­
restres attestent de grands soulevements 
soudains et changements du sol - une 
catastrophe universelle ! 

Notre article revelateur au sujet des 
DINOSAURES donne des details au 
sujet des evenements catastrophiques 
qui ont inaugure l'epoque de la "grande 
mort" . 11 explique QUAND les dino­
saures ont disparu de la terre et 
POURQUOI. Cet article tire-a-part sera 
grat1.titement a votre disposition si vous 
nous le demandez. Vous serez surpris 
d'apprendre la vraie signification de ce 
qu'on a appele "L' Age des Reptiles" -
et POURQUOI la terre actuelle abonde 
en . . mammiferes et est dominee par 
!'HOMME. 

11 faut absolument que vous sachiez ! 
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L.: EUROPE AFFRONTE 
LA CRISE QUE SON 

ENVIRONNEMENT 
PROVOQUE 

Les dirigeants de rEurope occidentale sont soucieux. Les 
hommes de science, /es dirigeants politiques, et meme des 
membres de families royales, insistent pour que /'on prenne 
des mesures coordonnees afin de /utter contre /'ennemi com­
mun - une pollution tres etendue que /'on n'arrive plus a 
maltriser, ainsi que la ''degradation" de l'environnement. 
L'heritage meme du posse culture/, si riche de /'Europe, est 

en 1eu. 

par Gene H. Hogberg 

Strasbourg, France 

T'EUROPp occidentale est menacee. 
L Cette fois-ci, le danger ne vient 

pas du dehors, c'est~a-dire d'un 
risque d'agression communiste, mais 
plutot du dedans. C'est en effet la pro­
pre prospfote croissante de !'Europe qui 
menace d'engloutir ce continent sous 

une maree toujours plus haute de 
pollution. 

Tout recemment, clans cette grande 
ville frarn;aise sise sur le Rhin, s'est ter­
mine le plus important congres sur 
l'environnement qui ait jamais ete tenu 
en Europe. 



LE RHIN - "EGOUT DE 
L'EUROPE" 

Le Rhin, cette voie de grande commu­
nication fluviale, la plus active du mon­
de, symbolise la gravite de la crise que 
l'Europe traverse en matiere d'environ­
nement. Cette crise depasse en effet les 
frontieres nationales du continent. 

Le Rhin, pur et glace a sa source, 
jaillit en Suisse. Vers la moitie de son 
cours, en direction de la mer, il a deja 
accumule 24.000 "organismes indesira­
bles" par centimetre cube. 

Lorsqu'il traverse la region qui est le 
coeur industriel de I' Allemagne, et se 
deverse finalement clans "la mer du Nord 
en passant par !es Pays:Bas, ce fleuve 
s'est deja charge du fardeau d'une dou­
zaine d'autres villes importantes, y com­
pris des dechets de nombreux affluents. 
Le denombrement de la quantite de 
microbes revele alors un chiffre pheno­
menal: deux ,millions par centimetre 
cube! 

Dans ces c.onditions, ii n'est pas sur­
prenant que. le Rhin soit appele "l'egout 
de l'Europe". Bien entendu, le recense­
ment des microbes ne dit rien de 
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Une lessive qui ne rendra pas le linge "plus blanc que blanc". La ville 
de Port Talbot et ses acieries, dons la partie meridionale du Pays de Galles. 
La qualite de la vie dons les agglomerations urbaines degenere rap.ideme nt 

dons toute l'etendue de l'Europe. 

l'abondant assortiment de dechets 
industriels et de produits chimiques 
toxiques que ce fleuve transporte, ou des 
deversements chimiques occasionnels 
qm peuvent tuer des millions de 
poissons. 

C'est ainsi que, l'ete dernier, un tel 
deversement clans le Rhin a tue appro­
ximativement 40 millions de poissons 
sur une etendue de pres de 400 km. 

Des "rivieres atmospheriques", c'est-a­
dire des courants aenens predomi­
nants, ont egalement pour effet 
d'internationaliser la contamination de 
!'Europe. II y a un an, ce probleme a 
pris une tournure dramatique lorsque de 
la "neige noire" (une neige grisatre 
con tenant des particules noires) est 
tombee sur !'est de la Norvege et sur 
l'ouest de la Suede. Des hommes de 
science suedois ont conclu que des 
agents de pollution vehicules par !'air 
avaient ete transportes jusqtie-la depuis 
la region de la Ruhr, en Allemagne 
occidentale. 

C'est compte tenu de ces antecedents 
et d'exemples du meme ordre, que le 
Congres sur la Conservation de !'Europe 
a eu lieu. 

L' ANNEE EUROPEENNE DE A 
CONSERVATION WI' 

Ce congres avait ete organise par le 
Conseil de !'Europe, principale organi­
sation consultative et non politique en 
Europe. Cette assemblee a mis en branle 
l'"Annee Europeenne de Conservation" 
proposee par le Conseil; elle a ete con­
~ue pour insister sur l'urgente necessite 
d'une cooperation des Etats europeens 
quant aux questions relatives a l'environ­
nement. 

Trois sommites participaient a cette 
manifestation: le Prince Philippe de 
Grande-Bretagne, le Prince Bernhard 
des Pays-Bas, et le Prince Albert de 
Liege ( frere du roi Baudoin, souverain 
des Beiges), ainsi que pres de 3 S 0 
experts gouvernementaux, membres de 
parlements, specialistes en matiere de 
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conservation, educateurs et industriels. 
En plus des Etats membresl du conseil 

de !'Europe, plusieurs autres Etats euro­
peens, de concert avec 1es de1egues des 
Etats-Unis, du Canada et de soixante 
organisations internationales, assistaient 
egalerrient a ce congres. 

Lors des discours qu'ils ont pronon­
ces, les trois membres des familles roya­
les ont clairement attribue l'origine de 
la crise qui frappe l'environnement 
europeen a trois facteurs : le surpeuple­
ment, !'urbanisation et !'industrialisa­
tion. Ils ont egalement note qu'a 
l'afriere-plan de ces causes secondaires, 
il y avait les causes primaires de la 
convoitise humaine, l'appetit sans limite 
des Europeens prosperes pour une plus 

.erande quantite de biens materiels et, 

.insi que l~ Prince Albert l'a declare, 
la transgression par l'homme des "lois 
immuables" qui regissent la terre et 
toute la vie qui s'y trouve. 

Notre correspondant a remarque que 
les membres de la famille royale, du fait 
qu'ils sont au-dessus de la politique, 
peuvent parler (et parlent effective­
ment) bien plus hardiment au sujet des 
questions importantes que ne le font les 
personnalites officielles mandatees. 

Au cours des trois jours suivants du 
Congres, des personnalites de toutes les 
nations membres eurent l'occasion 
d'exposer l'affreuse serie des maux cau­
ses par l'environnement. 

LES POPULATIONS 
S' ACCROISSENT - LES 

A VILLES EGALEMENT ... 

W L'Europe est deja le continent le plus 
densement peuple. Bien que le taux 
d'accroissement de la population y soit 
le plus bas, l'on envisage qu'en l'an 
2000, l'Europe comptera 200 millions 
d'habitants de plus. 

Qui pis est, la vaste majorite de ces 
personnes seront entassees clans des 
regions deja surpeuplees. 

L'Europe n'a pas toujours ete ainsi. 
Au XVIIIe siecle, 80% de la popula­
tion se consacrait encore a !'agriculture 
et vivait par consequent a la campagne. 
La revolution industrielle modifia radi­
calement cette situation. 

La population agricole est maintenant 

1) Membres : Autriche, Belgique, Chypre, 
Danemark, France, Irlande, Islande, Italie, 
Luxembourg, Malte, Norvege, Pays-Bas, 
Republique Federale Allemande, Roy­
aume-Uni, Suede, Suisse, Turquie. 

"Nous ne pouvons 
atermoyer plus long­
temps, Une lourde 
responsabilite incom­
be a notre genera­
tion." 

Extraits du discours de S.A.R. le Prince 
Philip, Due d'Edimbourg, a la ci:ri:monie 
d' ouverture de la Conference Europi:enne 
sur la Conservation de la Nature, a Stras­
bourg, le 9 fi:vrier 1970. 

Chacun se rend compte qu'un formidable 
developpement scientifique et technologique 
s'est produit au cours des cent dernieres 
annees. On s'apercoit egalement que la 
population du globe s'est accrue clans des 
proportions alarmantes. 

Ce qui est peut-etre moins evident, c'est 
que ce developpement a suscite !'apparition 
clans toute !'Europe d'immenses complexes 
industriels qui deversent leurs dechets clans 
l'eau et clans !'air. Par ailleurs, l'accrois­
sement de la population a fait surgir !es 
agglomerations urbaines Jes plus vastes que 
le monde ait jamais connues et presque 
toutes Jes regions du pays sont surpeuplees. 

Les hommes, a !'aide de la technique, 
ont cree un vaste reseau de routes, de voies 
ferrees et aeriennes, et le probleme de 
!'elimination des dechets a completement 
dejoue tous nos efforts pour le resoudre. 

Pendant des generations, !'agriculture a 
eu partie Iiee avec la nature. Aujourd'hui, 
la pression qui s'exerce en faveur de 
l'accroissement de la production est si in­
tense que les agriculteurs sont obliges de 
recourir a tous Jes moyens chimiques et 
mecaniques qui leur permettent cet accrois­
sement, et ils ne doivent pas laisser 
inutilisee la moindre parcelle de terrain. 
Des recherches intensives Jes aident a 
decruire Jes insectes et Jes plantes nuisibles, 
~ais ce processus de destruction porte ine­
v1tablement )atteinte a une chaine alimen­
taire delicate etablie de longue date. On 
utilise aujourd'hui des methodes indus­
trielles, taut pour la culture que pour 
l'elevage. 

Cet assaut combine contre la terre, !'air, 
l'eau et Jes dernieres reserves alimentaires 
de la vie sauvage detruit rapidement un 
grand nombre d'organismes vivants et en 
menace de nombreux autres qui ne sont 
pas immediatement utiJes OU profitabJes a 
l'homme. 

Nous devons surtout affronter la verite 
desagreable que Ia conservation de notre 
environnement coutera tres cher, et plus la . 
densite de la · population humaine augmen­
tera, plus ce prix sera eleve. La destruction 
de la flore et de la faune est un phenomene 
irreversible. Nous ne pouvons atermoyer 
plus longtemps. Une lourde responsabilite 
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incombe a notre generation. Meme sans de 
plus amples recherches, nous en savons 
assez pour redresser bien des choses. Nous 
en savons aussi assez pour pouvoir dire 
clans quelle direction Jes programmes de 
recherche devront s' orienter. 11 est certes 
necessaire de pousser plus avant le~ re­
cherches mais nous devons a tout prix nous 
garder contre la tentation de nous servir 
des programmes de recherche comme d'une 
~xcuse pour ne rien faire d'autre. La re­
cherche et !'action doivent aller de pair. 

ll faut bien reconnaitre que toutes Jes 
mesures prises pour proteger notre environ­
nement seront impopulaires clans certains 
milieux et qu'elles transcendront inevitable­
ment Jes frontieres nationales. Elles seront 
certainement condamnees comme des in­
gerences injustifiables, ou bien on leur re­
prochera d'entraver !'evolution necessaire. 
Certaines seront genantes politiquement. 
D'autres, jugees inopportunes adminis­
tra tivement, seront ecartees. 

Le probleme qui se pose a cette Con­
ference, qui se pose a !'Europe et, en fait, a 
!'ensemble du monde, est de decider quelles 
restrictions sont necessaires pour prote'ger 
notre environnement nature! contre notre 
propre exploitation. 11 est absolumefit inu­
tile qu'un tas de gens bjen intentionnes 
s'arrachent Jes cheveux clans des confe­
rences et soulignent Jes dangers de la pollu­
tion ou de la ·destruction de la nature. Si 
personne n'est resoJu a agir OU capable de 
prendre des initiatives, la creation meme de 
l'organe consultatif le plus brillant sera 
une perte de temps et d'efforts s'il n'y a 
aucun moyen de donner effet a ses avis. 

Cette grande conference elle-meme ne 
signifiera rien du tout - malgre la sagacite 
de ses membres distingues-si elle n'aboutit 
pas a des mesures pratiques de conservation 
clans chaque pays europeen. Toutes ses dis­
cussions et resolutions se dissiperont promp­
tement clans !'atmosphere polluee si elle 
ne suscite pas une cooperation interna­
tionale plus etroite entre les services gou­
vernementaux competents en la matiere. 
Tous ces discours passionnes passeront 
comme des effluents sous un pont s'ils ne 
sont pas suivis de mesures politiques dra­
coniennes. Le temps presse, et il reste a 
voir si ceux qui deciennent Jes renes du 
·pouvoir sont prets a assumer leurs res­
ponsabilites et a agir avec assez de celerite 
pour remedier a une situation qui s'aggrave 
de jour en jour. 



La PURE VERITE 

inferieure a 20% dans Jes pays euro­
peens fortement industrialises. A l'ave­
nir, ce pourcentage aura tendance a 
diminuer encore, pour atteindre peut­
etre 3,2%. 

Les Pays-Bas en sont un exemple 
typique. Dans cette nation tres dense­
ment peuplee et qui a une grande tradi­
tion d'activite agricole, le pourcentage 
de la population employee a !'agri­
culture est passe de 45% .en 1850 
a 9% en 1968. On estime que ce chiffre 

En haut et a gauche, des oiseaux 
de mer morts ont ete rejetes par 
les vagues sur la cote du nord du 
Pays de, Galles. A gauche, un 
phoque afflige d'ulceres s'est 
echoue sur la cote de Cornouail­
les. Ces deux incidents ont eu lieu 
en novembre 1969. La cause ap­
parente en a ete un agent de 
pollution industrielle non identifie 
qui a ete deverse dans les eaux 
tout le long de la cote occidentale 
de la Grande-Bretagne. 
Ci-dessous, les eaux d' egout sont 
traitees a l'oxygene avant d'etre 
deversees dans la Wupper, qui est 
la riviere la plus polluee de 
l'Allemagne occidentale. Ce cours 
d'eau traverse la region fortement 
industrialisee de la Wuppertal. 
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sera encore reduit, au point de 
n'atteindre que 3% vers la fin de ce sie­
cle. Et, d'ici a quelques annees, l'on 
s'attend a ce que les regions habitees 
entre Amsterdam et la frontiere belge 
ne forment qu'une seule agglomeration. 

En France, par exemple, 150.000 per­
sonnes au bas mot travaillant clans 
!'agriculture, quittent la terre une annee 
apres l'autre pour aller clans les villes. 11 
s'ensuit que celles-ci, qu'elles soient 
grandes ou petites, verront doubler le 
nombre de leurs habitants d'ici a 1985. 
Plus des 4 / 5e; de la population seront 
alors concentres clans les villes. Pres de 
60% des Parisiens sont nes a la Campa­
gne. On constate un depeuplement 
relatif du centre des grandes villes, mais 
en meme temps un fort accroissement <la 
population clans les banlieues. W 

LA "CIVILISATION 
ARTIFICIELLE" 

Cette fantastique migration en direc­
tion des cites et de leurs faubourgs qui 
s'etendent demesurement et pour ainsi 
dire sans restriction, a cree, ainsi que le 
Prince Albert l'a denommee, une civili­
sation "completement artificielle" pour 
la plupart des Europeens. 

Les horizons des gens sont devenus 
extremement limites a mesure qu'ils 
sont de plus en plus eloignes de leur 
cadre nature!. 

Une publication editee par le Conseil 
de l'Europe a decrit certaines parties des 
banlieues des grandes villes d'Europe 
comme un entassement de "maisona 
individuelles, petites, mediocres e­
monotones, entourees de minuscules jar­
dins qui sont le seul exutoire du gout 
personnel de chaque proprietaire, 
exprime par son arrangement particulier 
de son carre de potager, son morceau de 
pelouse, ses quelques metres de cloture, 
ce qui fait que ces tristes parcelles 
finissent par combiner les pires aspects 
de l'uniformite a ceux de la diversite". 

Ce rapport qui temoigne d'un vif 
sens des realites se poursuit en ces 
termes: 

"II est difficile d'eviter la decadence 
totale de la region resultant de cette 
indescriptible concentration de maisons 
individuelles; precisement parce que ce 
type d'habitation satisfait les aspirations 
les plus profondes de la grande majorite 
de la population de certains pays. En 
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France, par exemple, un sondage a 
revele que 82% des Franc;ais prtlferent 
les maisons individuelles aux apparte­
ments et l'attachement au petit jardin 
peut bien etre attribue a la resurgence 
d'un passe paysan, jamais tres lointain, 
clans une population urbanisee depuis 
peu." 

Malheureusement, un tel genre 
d'habitat est egalement le rev~ de la 
plupart des Anglais. Plus de 40% de la 
population du Royaume-Uni est entassee 
clans dix agglomerations d'unites urbai­
nes gigantesques. 

Ainsi que Jes sociologues s'en ren­
dent compte, ce n'est tout simplement 
pas une fac;on de vivre ... 

LE CHAOS A LA CAMPAGNE e En meme temps que la ruee generale 
vers les villes, il y a eu une ruee pheno­
menale des gens hors des villes en 
direction de la campagne pour aller en 
vacances et se livrer a des activites de 
delassement. La prosperite, elle aussi, 
favorise le developpement rapide des 
loisirs. 

Toute une session du Congres de 
Strasbourg a ete consacree aux reper­
cussions nuisibles des activites de loisirs 
sur l'ecologie europeenne. 

Chaque annee, la creation de routes et 
d'aerodromes nouveaux a pour effet de 
faire defoncer des milliers d'espaces 
verts, en grande partie pour satisfaire 
aux exigences touristiques et recreatives 
de personnes riches qui se deplacent 

Aeaucoup, et qui cherchent a s'evader 
~es villes qu'elles habitent. 

En sept ans seulement, le nombre 
total des automobiles, clans les 1 7 
nations qui font partie du Conseil de 
!'Europe, est passe de 21 millions a pres 
de 50 millions. 

En Angleterre comme au Danemark, 
des pieds humains - et meme parfois 
des motocyclettes, en nombre sans cesse 
croissant - foulent les dunes de sable 
des regions cotieres et en detruisent 
l'ecologie fragile. Pour la meme raison, 
bien des parties de la cote mediterra­
nee n ne deviennent tragiques a 
contempler. 

Les personnalites officielles responsa­
bles des regions Jes plus pittoresques de 
!'Europe s'inquietent de la construction 
au petit bonheur de residences d'ete et 

"Une auto-discipline, 
un retour a la raison, 
telle est la revolution 
mentale que le mon­
de industriel doit con­
sentir ... " 

Extraits du discours prononce par S.A.R. 
le Prince Albert de Liege, a la ceremonie 
d' ouverture de la Conference Europeenne 
sur la Conservation de la Nature. 

Nous voici reunis pour lancer une cam­
pagne d'opinion qui, nous l'esperons, se 
traduira non seulement clans !es actes des 
Gouvernements, mais aussi et surtout clans 
le comportement des individus. Pendant un 
an, on parlera en Europe de Ia nature, de 
cette nature dont l'homme a cru pouvoir, 
impunement, violer Jes Iois d'airain et qui 
commence a se venger. 

Aujourd'hui, Jes mieux informes ont peur 
et s'interrogent ... Encore faut-il eviter que 
Jes problemes d'environnement, merveilletix 
themes de discours,_ mille fois repetes, 
finissent par Iasser le public et soient 
jetes en pature aux sceptiques. C'est Ia un 
risque reel que nous ne pouvons prendre. 

Ayons l'honnetete d'aller au fond des 
choses et demandons-nous ce qui rend le 
probleme si aigu depuis vingt-cinq ans. 

C'est bien sur Ia croissance demogra­
phique, mais c'est avant tout le bouleverse­
ment technologique qui donne a l'homme 
l'espoir d'un bonheur materiel accru et 
partant le conduit a produire et a consom­
mer davantage .... Ce qui est grave pour la 
communaute, ce n'est pas tant Jes con­
traintes imposees par ces besoins nouveaux 
et souvent superflus. Ce n'est pas non plus 
que cette vie artificielle fasse perdre a 
l'individu jusqu'au souvenir des joies sim­
ples. C'est que, clans nos systemes, chaque 
producteur prive fabrique ce qu'il croit 
pouvoir vendre (et il espere pouvoir vendre 
sans cesse davantage) sans se preoccuper 
des couts sociaux de son activite puisque, 
traditionnellement, c'est Ia le role des pou­
voirs publics. Peu importe Jes millions 
d'hectares couverts de routes ou de par­
kings, les millions de tonnes de dechets 
enterres, brules clans !'atmosphere ou jetes 
au fond des mers. Peu importe les quanti­
tes sans cesse accrues de matieres premieres 
arrachees au sol comme si elles etaient 
illimitees et que leur disparition n'avait 
aucun effet. L'Humanite deifie la croissance 
economique et ne songe qu'a en accelerer 
le rythme, sans vouloir pour autant en 
payer le prix. L'Homme a· Ia Foi: si 
la technique derange la nature, la tech­
nique parviendra bien a reparer les 
choses, voire s'il le faut, a le proteger con-

Ambassador College Photo 

tre une nature dangereusement dereglee. 
Verra-t-on un jour Jes apprentis sorciers 
que nous sommes aller pique-niquer revetus 
d'espece de scaphandres pareils a ceux que 
portent Jes cosmonautes? 

Je crois fermement que les initiatives Jes 
plus heureuses, telle la . votre, resteront 
lettre morte si on n'attaque pas le pro­
bleme a la base: il y a des be so ins essentiels, 
ii y a des objectifs de progres raisonables, 
mais ii n'est plus sain d'accepter Ia course 
infernale au nom d'un soi-disant progres 
par ailleurs anarchique. L'homme doit ap­
prendre a faire Ia part des choses s'il veut 
cjue l'espece survive, et a limiter ses ap­
petits. Une autodiscipline, un retour a Ia 
raison, telle est Ia revolution mentale que 
le monde industriel doit consentir et dont je 
crois qu'elle conditionne tout le reste. 

]'en arrive a Ia derniere idee. · Suis-je a 
cote de Ia question en proposant une atti­
tude nouvelle face a Ia frenesie de develop­
pement economique? Suis-je nalf de croire 
que les hommes s'amelioreront jusqu'a de­
venir moins ego!stes et a mettre un frein 
a leur appetit de lucre? Suis-je aveugle au 
point de me leurrer en croyant que, con­
sciente du danger, l'espece reagira pour 
assurer son a venir? 

Je ne le crois pas, a condition que Ia 
menace soit connue et prise au serieux. II 
est par consequent imperatif de Ia denoncer 
clairement, completement et sans menage­
ment aucun pour les interets particuliers 
en jeu. 

Assurement une attitude nouvelle qui 
concilierait le desir de progres avec Jes 
necessites dictees par Jes faits et la raison 
ne serait pas facile a promouvoir. D'autant 
que le caractere necessairement global et 
mondial d'une action planifiee, de meme 
que les sacrifices financiers que cela im­
plique, seraient de nature a decourager Jes 
hesitants. 

Mais sincerement, avons-nous le choix? 
Maintenant que l'ampleur et Ia gravite du 
probleme commencent a etre connues, 
oserions-nous vraiment laisser aller Jes 
choses et leguer. aux generations de demain 
une ·civilisation completement artificielle 
clans un environnement empoisonne, hostile 
et qui ferait fort peu de place a l'etre 
humain? 

C'est alors que nous abdiquerions notre 
<lignite d'homme. 
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d'hiver. C'est ainsi qu'en Norvege et en 
Suede, !'augmentation du nombre des 
residences secondaires clans les regions 
montagneuses non desservies par des 
systemes de tout-a-l'egout a entraine une 
pollution considerable des rivieres loca­
les. En Norvege; moins de 3% des 
residences secondaires sont reliees a un 
systeme de tout-a-l'egout. 

L' AIR CONT AMINE ET 
L'EAU NAUSEABONDE 

Les dirigeants europeens ne se sou­
cient pas seulement de la qualite de vie 
dont leurs peuples jouissent; ils sont 
par-dessus tout inquiets du climat nuisi­
ble a la sante clans lequel un nombre 
toujours plus grand d'Europeens sont 
contraints de vivre. 

Le processus d'industrialisation a eu 
pour resultat un niveau materiel plus 
eleve de vie, mais a un grand prix. 

Prenons a titre d'exemple l'air de 
!'Europe. 

Madrid et Milan rivalisent pour 
decrocher le titre peu enviable de 
"capitale europeenne du smog". 

Une industrialisation rapide, une 
population qui se developpe a . un 
rythme accelere, ainsi qu'un accroisse­
ment fantastique d'automobiles chez les 
classes moyennes, tels sont les elements 
responsables de !'atmosphere souillee de 
Madrid. Or, cette ville etait autrefois 
renommee pour son air pur. 

A Milan, coeur du nord industriel de 
· 1•1talie, le smog est d'une telle intensite 
au cours de l'hiver que certains habi­
tants se couvrent le nez et la bouche 
avec des mouchoirs. Pendant l'hiver 
1968-69, les 4 / 5es des enfants de Milan 
souffraient d'affections respiratoires. 

Pans toute l'Italie, les tresors artisti­
ques sont endommages de fa<;on irrepa­
rable par suite de la pollution 
atmospherique causee par les fumees des 
usines et les gaz d'echappement des 
automobiles. Ce probleme est particulie­
rement aigu a Venise. 

Les eaux europeennes subissent les 
assauts repetes de !'expansion indus­
trielle. A l'heure actuelle, la plupart des 
grands lacs suisses sont pollues. D'apres 
un rapport publie par le Conseil de 
!'Europe, le lac de Zurich, d6nt les eaux 
etaient autrefois claires et productives, 
est maintenant "un cloaque malodorant 
et boueux". Le lac de Constance subit 
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une eutrophisation rapide; le lac Leman 
souffre egalement de la pollution. 

Les industries chimiques et textiles 
suisses sont en grande partie respon­
sables. 

Le cas de la Finlande, pays fameux 
pour ses lacs, est maintenant attentive­
ment examine par les ecologistes. Deja, 
de 10 a 15 % des eaux interieures de ce 
pays sont polluees. 

L'industrie finnoise se concentre clans 
le sud, region OU la population est ega­
lement plus dense. Contrairement a ce 
que l'on serait tente de supposer, la Fin­
lande ne dispose que de peu d'eau 
potable, car ses nombreux lacs sont peu 
profonds et sujets a une eutrophisation 
rapide par suite du deversement de 
dechets industriels et domestiques. Hel­
sinki, la capitale, s'alimente en eau 
potable a partir d'un lac distant de plus 
de 250 km. 

Selon une personnalite italienne, "un 
grand nombre de nos fleuves ont ete 
transformes en collecteurs putrides 
d'egouts et d'eaux industrielles et on ne 
peut meme plus utiliser leurs eaux pour 
!'irrigation agricole". 

D'un bout a l'autre de l'Italie, des 
dechets liquides, tant industriels que 
menagers, sont deverses dal)cS les eaux 
sans etre pour ainsi dire traites. 11 n'y 
a en tout que trente-deux usines 
d'epuration pour !'ensemble du pays, 
soit en gros une usine pour mille collec­
tivites. Meme les installations qui exis­
tent en nombre reduit sont en majorite 
petites et inefficaces. 

Un rapport neerlandais expose les 
effets, a grande portee au point de vue 
international, de la pollution de l'eau en 
Europe. 

Soixante-dix pour cent des eaux du 
reseau fluvial neerlandais proviennent 
d'autres pays; elles sont en consequence 
deja fortement souillees. C'est ainsi que 
la teneur en c;hlorures des eaux du Rhin 
accuse un tel accroissement qu'elles ne 
conviennent plus pour le dessalement 
des polders; ceci a pour effet de compli­
quer extremement les efforts des Neer­
landais en vue d'assecher les terrains 
qu'ils ont gagnes sur la mer. Ces chloru­
res sont d'origine. minerale; ils sont 
deverses clans le fleuve clans les regions 
minieres d' Allemagne, ou l'eau chargee 
de sels provenant des galeries de mines 
est extraite au moyen de pompes. 
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LES FUTURS "LACS ERIE" 
D'EUROPE 

La pollution de l'eau ne cesse pas 
quand les rivieres souillees d'Europe 
debouchent clans la mer. 

La Mediterranee et la mer Baltique 
rei;oivent une bonne partie de la pollu­
tion resultant du lessivage des terres. 
D'apres ce qu'a declare une personnalite 
britannique, certaines parties des deux 
mers interieures quasiment emprison­
nees par les terres pourraient devenir 
aussi souillees que la region orientale 
du lac Erie, OU des sediments vaseux 
se sont accumules au point d'atteindre 
parfois une epaisseur de quelques metres. 

Un specialiste frani;ais de la pollution 
marine a mis en garde ses auditeurs con-
tre la construction et !'expansion indusa 
trielle illimitees le long de la cot­
mediterraneenne frani;aise. Il a declare 
que si l'on ne prenait pas des mesures 
energiques a breve echeance, le plateau 
continental frani;ais pourrait devenir 
une etendu~ sterile de vase noire depuis 
la frontiere de l'Espagne jusqu'a celle 
de l'Italie. 

Quelques especes de poissons ont 
deja disparu de leur habitat nature! le 
long de la Cote d'Azur. Au bord de cer­
taines cotes italiennes comme celles de 
la Toscane meridionale et du Latium, la 
pollution marine a pour effet de tuer les 
pins du littoral. Dans ces regions, ces 
arbres qui etaient adaptes aux embruns 
sales marins meurent, maintenant qu'ils 
subissent !'action d'embruns pollues .. . 

QUE FAIRE? e 
A la fin de la conference tenue a 

Strasbourg, les delegues approuverent 
une resolution demandant qu'une reu­
nion des ministres responsables ait lieu · 
de toute urgence afin de coordonner les 
projets internationaux existant actuelle­
ment en ce qui concerne l'environnement. 

II a ete propose qu'une telle reunion 
a un niveau eleve envisage l'etablis­
sement d'une autorite politique europe­
enne afin de diriger, en la surveillant, la 
gestion de l'environnement du continent 
europeen. 

Toutefois, de gigantesques obstacles 
s'opposent a l'etablissement d'un orga­
nisme surpranationa.1 disposant d'assez 
de puissance politique pour agir. 

Tout d'abord, !'experience qui a ete 
faite aux Etats-Unis demontre que la 
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coordination des efforts chez les Etats, 
les departements, les provinces et les 
collectivites en vue de mener la lutte en 
s'attaquant en commun aux problemes 
de pollution, presente des difficultes qui 
risquent de provoquer de sentiments de 
frustration. En Europe, ce probleme est 
aggrave par !'existence de nations corrr­
pletement souveraines, chacune ayant ses 
propres vues et objectifs - et fort sou­
vent en conf!it avec les Etats voisjns. 

A titre d'exemple, il est fort peu 
probable que l' Allemagne federale soit 
disposee a sacrifier son taux d'accroisse­
ment industriel afin de resoudre les 
problemes d'environnement de !'Europe, 
a moins que la France, l'Italie et les 
autres concurrents industriels europeens 
ne fassent de meme. 

Et ce probleme se complique encore. 
Il est peu probable que l'Europe, clans 
!'ensemble, sacrifiera sa croissance 
industrielle - la puissance industrielle 
·equivaut a une puissance et a un pres­
tige internationaux - a moins que se5 
deux principaux concurrents clans le 
monde, les Etats-Unis et !'Union 
Sovietique, n'en fassent autant. 
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Un delegue britannique a mis en 
garde ses auditeurs contre le risque de 
bouleversement de la structure de la 
concurrence industrielle internationale si 
l'industrie d'un pays determine venait a 
prendre des mesures contre la pollution; 
ceci aurait pour effet de majorer les prix 
des marchandises de cette nation. 

LE BESOIN D'UN CONTROLE 
MONDIAL 

La pollution est universelle. Les 
Etats-Unis y contribuent pour une 
grande part. II en est de meme de 
!'Europe, qu'il s'agisse de !'Europe 
occidentale ou du bloc communiste clans 
sa hate de se developper au point de vue 
industriel. 

On doit traiter le probleme pour se 
rendre maitre de la pollution, non pas 
sur le plan national ou continental, mais 
mondial. 

Et pourtant, il n'y a pas la moindre 
offensive coordonnee a cet egard ... 

L'on assiste a une proliferation de 
groupements et d'organismes interna­
tionaux varies, chacun etudiant la crise 
de l'environnement, chacun recomman-

Des acieries dons la region industrielle de la Ruhr. 
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dant des lignes de conduite a suivre -
souvent avec des conclusions contradic­
toires - et cependant, aucun d'entre 
eux n'a le moindre pouvoir d'action. 

Le Marche Commun se livre a une 
enquete sur la pollution en Europe. II 
en est de meme de !'UNESCO et de 
l'OT AN dont les activites se limitaient 
autrefois a des questions de defense. 
C'est egalement le cas du Conseil de 
!'Europe. 

Ce dont on a reellement besoin, c'est 
d'un gouvernement mondial, d'un gou­
vernement qui siege au-dessus des inte­
r~ts ego!stes en conf!it et des occupa­
tions ruineuses des hommes et des 
nations. II faut en outre que ce soit un 
gouvernement qui montre a l'homme la 
far;on correcte de vivre et d'etre en hara 
monie avec les lois immuables, pou­
employer !Cl les termes du Prince 
Albert. II faut qu'il ait en meme temps 
des lois spirituelles, qui reglementent 
les rapports entre les etres humains, et 
des lois physiques, qui regissent la 
nature et les systemes de vie ici-bas. 
Mais l'homme, bien qu'il recolte 
l'amende qui provient de la transgres­
~ ion de ces lois, en est lamentablement 
ignorant. 

"La PURE VERITE" n'est pas la 
seule a reconnaitre cette necessite 
absolue d'un gouvernement mondial. 
Recemment, Norman Cousins, redacteur 
de la Saturday Review, a declare: 

"L'humanite a besoin d'un ordre 
mondial. La nation pleinement souve­
raine est hors d'etat de faire face e 
l'empoisonnement de son environne­
ment. II y a pis encore: les gouverne­
ments nationaux constituent une partie 
importante de ce probleme. Ils creent en 
effet de l'anarchie au niveau meme OU 
des centres responsables et des relations 
mutuelles sont les plus necessaires ... 

Les nations, clans le role qu'elles 
jouent a l'exterieur, deviennent les ins­
truments irresponsables de la formation 
de dechets et de la destruction. 

"En consequence, il faut absolument 
un gouvernement mondial pour gerer la 
planete, qu'il s'agisse de la necessite 
d'empecher la guerre ou de celle d'eviter 
que ne soient causes des degats ultimes 
aux conditions de vie." 

Jamais le besoin ne s'en est autant 
fait sentir ... 
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LE CARACTERE :: 
i D'UN CHEF 
1 (Suite de la page .18) 

vie. Cependant, dans cette fac;on meme 
de servir, ils doivent diriger. Leur 
devoir est de faire preuve des qualites 
memes qui sont esquissees dans le pre­
sent article. 

Et, ce qui est tres important, apprenez 
a edifier chez VOS fils les qua/ites qui 
font un chef. En effet, ils devraient cer­
tainement etre les dirigeants dans le 
Monde a Venir ... 

Appliquez les principes recapitules 
dans le present article a votre travail, a 

&e ferme OU a votre entreprise. 
'.Tpprenez a prevoir et a faire preuve de 
l'imagination et de la vision necessaires, 
en meme temps que d'un esprit de 
decision et de courage. Faites en sorte 
que ceux qui sont sous vos ordres s'orga­
nisent, et mettez au point une methode 
appropiee pour deleguer des responsa- · 
bilites a d'autres personnes, tout en 
etant fidele et juste envers elles comme 
YOUS desireriez qu'elles le soient a VOtre 
egard. 

Tout recemment, un educateur a lance 
· un avertissement sinistre au sujet de la 

disparition a notre epoque des qualites 
de chef; a ce propos, il a dit qu'a 
moins que cette tendance actuelle ne 
soit inversee, "nous sommes en danger 
A tomber sous la coupe d'hommes qui 
9Jt pas suffisamment confiance en 
eux-memes pour etre des chefs. Et nous 
courons de la sorte le danger de detruire 
l'efficacite· de ceux qui ont un don 
naturel pour etre de vrais chefs". 

Il est certain que notre sodete s'est 
fourvoyee: elle n'a pas de BUT. Elle 
remplace le gouvernement par des reu­
nions de comite, des discussions et des 
scrutins en vue de connaitre l'opinion 
publique. 

Toutefois, ;vous - les lecteurs de "La 
PURE VERITE" - vous savez ce qui 
va reellement avoir lieu, et ceci BIEN­
TOT. Vous savez qu'une nouvelle ere 
est sur le point de commencer sous la 
direction du CHRIST VIV ANT. 

Nous appelons cette ere le "Monde a 
V enir". Dans celui-ci, les vrais servi-
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teurs de Dieu deviend'ront des CHEFS 
clans le Gouvernement mondial qui etait 
le sujet constant de l'Evangile de Jesus­
Christ. Ceux qui vaincront seront nom­
mes rois ou sacrificateurs, et ils 
gouverneront les nations. Quant a nos 
enf ants, qui continueront a vivre au 
cours des jours tumultueux qui 
s'annoncent, ils peuvent fort bien deve­
nir les dirigeants humains dans le 
MONDE A VENIR- SI nous les avons 
formes, guides et inspires afin qu'ils se 
preparent des maintenant. 
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Ainsi, preparez-vous avant tout pour 
ce jour. Il viendra plus vite que vous ne 
l'imaginez ! Essayez d'aider et de · servir 
les autres avec la connaissance dont 
vous disposez. Developpez et UTILI­
SEZ ces qualites de chef dans votre vie 
quotidienne. 

Les qualites qui font d'un chretien un 
chef, fondees sur la SERVIABILITE, 
sont la meilleure preparation possible 
pour la tache que vous assumerez, dans 
le MONDE A VENIR, en tant que roi 
sous l'autorite de Jesus-Christ. 



\ DANS CE NUM·ERO 

* EDITORIAL 
Un abonne de "La PURE VERITE" exige une reponse 
concernant l'origine de la solidite financiere de cette revue 
et de l' AMBASSADOR COLLEGE qui l'edite. Voir page 3. 

* RIEN de DEFENDU ! 
La jeunesse semble s'etre lancee a la poursuite d'une 
religion nouvelle, sans ideologie, sans Ioi - et meme sans 
Dieu. Voir page 5. 

* Les Americains de L'ORIENT? 
Le Japon peut-il continuer a fare un geant industriel tout 
en restant insignifiant clans le domaine politique et mili­
taire? Des signes de nervosite et d'effervescence se mani-

, festent nettement dans ce pays - ainsi qu'un desir de 
prendre les armes et d'acceder a la puissance. Depuis des 
annees, nous rappelons a nos lecteurs de surveiller le Japon; 
nous le faisons encore maintenant. En void la raison. Voir 
page 8. 

* Comment acquerir 
le CARACTERE d'un CHEF 

Pourquoi y a-t-il si peu de gens qui connaissent reellement 
LE SECRET pour devenir un chef? Pourquoi ignorent-ils 
la fa~on de vivre heureux - et clans l'ABONDANCE? 
Pourquoi manque-t-il a tant d'hommes le sentiment profond 
d'avoir accompli leur tache? Void les CLES qui menent a 
la rcussite personnelle maintenant - a titre de preparation 
pour le BUT a venir. Voir page 15. 

* l'HISTOIRE de L'HOMME 
Chapitre 85. Samson et les Philistins. Voir page 19. 

* L'EUROPE affronte la CRISE que 
son ENVIRONNEMENT provoque 

Les dirigeants de l'Europe ocddentale soot soudeux. Les 
hommes de science, les dirigeants politiques et meme des 
membres de familles royales insistent pour que l'on prenne 

· des mesures coordonnees afin de !utter contre l'ennemi 
commun - une pollution tres etendue que l'on n'arrive 
plus a maitriser, et la "degradation" de l'environnement. 
L'heritage meme du passe culture! si riche de l'Europe est 
en jeu. Voir page 27. 
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